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Apple se lance enfin
à la conquête de l’Internet!
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� Téléphoner sur IP
� Envoyer de gros fichiers
� Utiliser les points WiFi publics
� Optimiser l’autonomie

iPhone 3G

MobileMe
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Astuces & outils pour mieux vivre mobile
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D
epuis que Steve Jobs aprésenté l’iPhone
3G, de nombreux articles fleurissent
un peu partout – enfin… surtout dans

la presse et sur les sites américains – pour
nous dire qu’il n’y a plus aucun intérêt à dé-
simlocker, ni même à jailbreaker l’iPhone.
Les développeurs de «décapsuleurs», donc,
devraient se trouverunautre casd’écolepour
exercer leurs talents. Avec quels arguments?
Primo, l’iPhone 3G n’est plus une rareté: il
est plus abordable et distribué dans plus de
70 pays. Ensuite, le marché gris ne va plus
pouvoir s’approvisionner, l’iPhone devant
être activé lors de son achat en boutique (au
moins aux États-Unis). Enfin, l’App Store
va vite s’imposer comme source unique de
logiciels pour iPhone et iTouch.
Je me demande si ce qui ressemble à une
campagne – de désinformation? – n’est pas
téléguidé par Apple… Certes, la situation
change avec l’arrivée de l’iPhone 3G, mais

je ne crois pas que les Ziphone
et autres iLiberty vontdispa-
raître. Je m’explique.
Tout d’abord, il y a dans
la «nature» des millions
d’iPhone et d’iTouch…

Les actuels propriétaires
vont vouloir passer leur

« précieux » sous
firmware 2.0,

sans pour au-
tant renoncer
au désimloc-
kage et/ou

jailbreak, à la liberté qu’ils ont connue. En-
suite, si l’approvisionnement gris depuis
les USA semble impossible, la relève va ve-
nir des pays européens et d’ailleurs, où Ap-
ple ne va pas pouvoir maîtriser aussi facile-
ment les choses! Itou, l’acquéreur de l’iPho-
ne 3G qui voyage ne va, pas plus demain
qu’hier, renoncer à la possibilité de switcher
de carte SIM au gré des pays et des tarifs de
communication locaux… Quand je suis en
Thaïlande, je suis bien content d’avoir en
dépannage une carte Edge/Web de 40h (ici
on ne calcule pas au poids) pour moins de
2€. Enfin, si l’App Store va bien évidem-
ment prendre une place importante sur le
marché des logiciels, il n’y a pas de raison
pour que l’actuel système de l’Installer – et
la communauté de développeurs «libres»
qui l’a créé et alimenté – disparaisse ainsi du
jour au lendemain! Nombre de logiciels et
services ne trouveront pas place sur l’App
Store. Pourtant, ces logiciels «mal-aimés»
ont leur place sur l’iPhone et l’iTouch. S’ils
sont bons et fonctionnent bien, il y aura as-
surément une demande pour ces produits
– qu’ils soient gratuits ou payants.
Je n’admets pas qu’Apple s’arroge le droit,
au nom de «ma» sécurité et de «ses» in-
térêts, de régimenter le logiciel iPhone. Le
désimlockage et le déblocage n’étant pas
des activités illégales, je continuerai à m’y
livrer et Vous et Votre Mac continuera de
détailler pour vous, lecteur, ce monde dé-
sormais «parallèle», en toute liberté.
�Bernard Le Du (bledu@vvmac.com)

WWW.VVMAC.COM
Sur le site compagnon de VVMac, consultez
les sommaires, interrogez les index en ligne pour
retrouver un article publié, téléchargez
des fichiers nécessaires à la réalisation d’ateliers
ainsi que les formulaires d’abonnement
et de commande des CD-ROM de VVMac en PDF.
Vous pouvez aussi vous abonner par carte
bancaire via PayPal et visiter notre forum.

CONTACTS
Par email à l’adresse: redac@vvmac.com
Par courrier postal à l’adresse:
HowToDo Publishing
Vous et Votre Mac
114, rue des Pyrénées 75020 Paris

L’équipe de Vous et VotreMac n’assure aucun
support technique ou service de conseil.
Nous ne répondons ni directement
au téléphone, ni de façon personnalisée
aux lettres et emails reçus.

VOUS ET VOTRE MAC
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ééddiittoo
L’iPhone 3G ne met pas 
le Ziphone au chômage!
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DOSSIER
059 Conseils, astuces et outils
pour bien vivre mobile !
Vous allez partir en vacances avec votre MacBook et votre iPhone…
L’utilisation d’un ordinateur hors de la maison n’est pas assez 
facile ni aussi transparente qu’elle devrait l’être. Surtout si vous 
ne sortez votre Mac qu’exceptionnellement et n’êtes pas un habitué
des sessions WiFi «à l’arrache» dans les halls de gare. Grâce 
à notre dossier consacré à la téléphonie sur IP, au transfert de gros
fichiers, à l’optimisation de l’autonomie et l’utilisation sécurisée 
des points WiFi publics, vous partirez plus confiant et serez, où que
vous alliez, plus sûr, efficace et vigilant.
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L
orsque vous double-cliquez sur un docu-
ment, cedernier s’ouvrenormalementdans
l’applicationpardéfaut. Pour l’ouvrir à l’aide

d’un autre logiciel dont vous disposez, vous dé-
roulez lemenu contextuel du Finder et deman-
dezOuvrir avec… Immédiatement ou après un
bref instant, une liste d’applications capables
d’ouvrir le fichier vous est alors proposée.
Il peut arriver que certains logiciels – tous par-
fois – apparaissent endouble, voire en triple. Ce
phénomènepeut semanifester quandvous tra-
vaillez avec des disques connectés à votreMac
sur lesquels se trouveunecopiedevotredossier
Applications (TimeMachine, clones…).
A contrario, une application listée s’avère non
disponible puisquevous vousenêtes débarras-
sée. Si vousconstatezde telles anomaliesetque
le processus en charge de la création de cette
liste ne semble pas y remédier de lui-même à
court terme, vous pouvez forcer la réinitialisa-
tion de cette base.

Qui produit cette liste? Elle est créée de façon
automatique et transparente par un processus
système, nommé lsregister,qui scrute les appli-
cations. Il se trouvedans ledossierSystème,mais
pasà lamêmeplaceselonquevousutilisez l’une
des deux dernières versions deMac OS X.
lsregister logedans le sous-dossierApplication
ServicesdansMacOSX 10.4,maispourMacOSX
10.5, vous ledénicherezdans lesous-dossierCore
Services. Jevousdonneci-dessous lacommande

àpasser dans le Terminal, pour Leopard et pour
Tiger. Si vousnevoulezpas la taper, vous la trou-
verezdansun fichier textesurnotreserveur: co-
piezet collez-la. Vouspouvezégalementutiliser
undesnombreuxoutils demaintenancedumar-
ché. Par exemple, Onyx vous proposede faire le
nettoyagedeLaunchServices (qui utilise lsregis-
ter) : allez dans sonpanneauMaintenance, affi-
chez l’ongletReconstruireet cochez lacaseSer-
vices de lancement.� AL

Quand Ouvrir avec… perd les pédales

006 BOÎTE À OUTILS

S
i vous ne faites rien, Leo-
pard peut être particulière-
ment agaçant avec les dis-

ques durs externes. Ainsi, Time
Machine est activée par défaut
lors de l’installation du système,
mais pas configurée.
Dès lors que vous connectez un
disquedur externe,TimeMachi-
nevavousdemander si vousvou-
lez l’utiliser pour les sauvegardes.
Une fenêtre d’alerte s’ouvre pour
réclamer votre attention et vo-
tre accord. Si vous n’utilisez pas
TimeMachine – vous n’avez pas
à enavoirhonte, il existedenom-
breux autres systèmes et straté-
gies de sauvegarde –, ces alertes
sont agaçantes!
Vous pouvez très simplement les
supprimer endésactivant la fonc-
tionTimeMachine…Ouvrez le
panneau Time Machine desPré-
férences système; il y a là ungros
interrupteur ,commedansl’in-
terfacede votre iPhone, que vous
n’avez qu’à inverser.

Spotlight s’intéresse aussi à vos
disques durs externes. Lorsque
vous connectez un disque, il se
lance immédiatement dans son
indexation en tâchede fond–on
n’enapas toujoursconscience, ce
qui peut être gênant. Notez que
cela concerne aussi bienMacOS
X Tiger que Leopard.
Vous pouvez interdire à Spot-
light de s’occuper du disque ex-
terne. Certes, sauf à passer par
quelques utilitaires, il n’est pas
questiondedésactiver totalement
Spotlight qui est une fonction de
basebienutilepour les recherches.
Celadit, riennevousempêchede
lui intimer l’ordre de nepas s’oc-
cuper de tel ou tel dossier, voire
d’undisque entier…Vousn’avez
qu’àglisser l’icônedudisquedans
l’ongletConfidentialité (Pré-
férences système, panneau Spot-
light). L’icône dudisque dur dis-
paraît lorsqu’il n’est pas en ligne,
mais la définitionde vos réglages
est, elle, conservée. � AL

2
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Laissemes disquestranquilles!
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Pour Leopard (toutes versions 10.5)
/System/Library/Frameworks/CoreServices.framework/Versions/A/Frameworks/
LaunchServices.framework/Versions/A/Support/lsregister -kill -r -f -domain local -domain system
-domain user

Pour Tiger (toutes versions 10.4)
/System/Library/FrameWorks/ApplicationServices.framework/Versions/A/Frameworks/
LaunchServices.framework/Versions/A/Support/lsregister -kill -r -f -domain local -domain system
-domain user

Fichiersà téléchargersur le sitewww.vvmac.com
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C
et outil de transfert et de partage est à la
fois un logiciel et unespaceen ligne sur le
serveur Internetde l’éditeur.Unoutil 100%

dédié aux utilisateurs Mac et gratuit dans le ca-
dred’uneutilisationdebase. Des comptesPower
UseretEntrepriseserontproposéspar lasuitequi
vouspermettrontdedisposerdedavantaged’es-
pace et de services.

Donc, sansboursedélier, le serveurvouspropose
destocker jusqu’à 100Modedonnées. Les fichiers
seront conservés auminimum30 jours; ensuite,
le serveurgérerade lui-même(si vousne le faites
pas) l’espaceensupprimant lesplusgros fichiers.
QuickShareIt servira avant tout d’espace tempo-

raire pour partager certains
gros fichiersqu’il serait diffici-
le d’envoyer par email.
Enpratique,vousn’avezqu’àté-
lécharger l’applicationQuick-
ShareIt et à l’installerdansvo-
treDockpour unaccès facile.
Ensuite, vous glissez sur son
icône les fichiersquevoussou-
haitezpartager. Ils sont immé-
diatementprisenchargeeten-
voyés sur le serveur. Le seul retour quevousob-
tenez, c’est d’unepart des indications via l’icône
de QuickShareIt dans le Dock – elle permet
de suivre les envois en cours, d’être averti de la
fin de l’opération ou de savoir quand QuickSha-
reIt est enattente –, et d’autrepart unepetite fe-
nêtre qui vous donne l’adresseWebà communi-
quer à vos correspondants ou amis (par email,
par exemple) pourqu’ils puissent télécharger les
fichiers partagés .
Vouspouvezutiliser l’espacedestockageafinde
transférer ce que vous voulez, sous formede fi-
chiers compressés .zip, par exemple. QuickSha-
reIt a cependantunpetit faiblepour les images…
Quandvousglissezplusieurs fichiers images sur
son icône, il les détecte et se chargede les com-
presser avant l’envoi effectif . Tout est trans-
parent ! Vous pouvez aussi alors lui «dire» que
vous souhaitezque lesphotos soientprésentées

sous la formed’unegalerie crééeà lavo-
lée de façonpresqueautomatique. La présenta-
tion est certes un peuminimaliste , mais le
but est demettre àdisposition vosphotos enun
tempsrecord.Enfin,QuickShareIt retourne l’adres-
se Internet de la galerie que vous pourrez com-
muniquer. La galerie proposede visionner,mais
ausside téléchargerune imageenpleine,moyen-
neou faible résolution, ouencored’envoyerune
imageparemail jusqu’à cinqadressesd’uncoup.
Une fenêtre Recent Shares donne la liste de
cequevousavezdéjà envoyéet vous laisse faire
unpeu leménage. Vouspouvezégalement récu-
pérer l’adresseWebd’un fichier oud’unegalerie
si vous ne l’avez pas notée.
Mieuxencore, le serviceQuickShareIt est totale-
ment anonyme (aucune inscription n’est néces-
saire), en anglais, compatible Tiger/Leopard et
universalisé. Il supporteGrowl pour les notifica-
tions d’envoi. Notez que les fichiers dont le nom
contenait des lettres accentuées faisaient plan-
ter la version 2.0.3 utilisée ici.
Alain Lalisse
www.quickshareit.com

4b
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007

QuickShareIt
Pour partager en toute simplicité

2

5

3 4a

4b

Trouvaille

Vous et Votre Mac • N°37 • Été 2008

1

6

BAO_37(1-5)_JLOK2.qxd:Mise en page 1  17/06/08  14:19  Page 7

http://www.quickshareit.com


Visualisez rapidement
lespolicesdecaractère

008 BOÎTE À OUTILS Trucs & astuces, trouvailles, livres & sites…

A
pple propose avec son système – de-
puis Tiger – une application nommée
Livre des polices. On peut l’utiliser

pour gérer ses polices et également les vi-
sionner. Cela dit, pour cette dernière tâche,
je préfère simplement le Finder depuis que
je suis sous Leopard. Les nouveaux modes
d’affichage des fichiers sont en effet bien
adaptés aux polices de caractère.

Il suffit de vous rendre dans un des dossiers
de polices et de choisir un affichage par icô-
nes . L’aperçu fait le reste. Vous avez ainsi
une vue rapide de la police qui pourrait vous
être utile. L’affichage Cover Flow est en-
core plus agréable. Le choix est-il plus faci-
le pour autant? Ce sera du goût de chacun!
Les aperçus ne sont pas assez complets pour
vous? Les lettres «A» et «g» montrées ne
sont pas suffisantes? Il vous suffit d’appuyer

sur la barre d’espace pour visualiser les chif-
fres et les lettres (de A à Z, en majuscules et
minuscules) … N’oubliez pas que vous
pouvez utiliser les flèches du clavier pour
passer d’un fichier à un autre en mettant à
jour l’aperçu Coup d’œil ou Cover Flow.
La seule gêne vient du fait que les polices de
caractère se retrouvent à plusieurs emplace-
ments, selon qu’elles ont été installées pour
le système, pour tous les utilisateurs ou pour
vous seulement. Voici les trois dossiers où
vous devez vous positionner…
/Système/Bibliothèque/Fonts
/Bibliothèque/Fonts
~/Bibliothèque/Fonts (installé dans votre comp-
te d’utilisateur).
�Alain Lalisse

3

2

1
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L
e site Free&Mac s’est permis un petit
lifting de printemps. Très ciblé, il a
pour but de répondre aux besoins

des utilisateurs Mac et freenautes à la fois.
S’il traite tout autant de l’actualité Apple
que de celle de l’opérateur d’accès
à Internet, vous visiterez avant tout
les forums spécialisés dans le service Multi-
poste (qui permet de visionner des chaînes
sur des Mac en réseau), le Freeplayer
et la téléphonie (fax, iPhone, SIP…). � BLD
http://free.mac.free.fr

U
ne des nouveautés de la version 2.1
d’Aperture est une architecture
ouverte d’extensions. Il y avait déjà

des plug-in de connexion avec des services
Web. Plus intéressant, des plug-in
de retouche d’image et de correction
colorimétrique commencent à arriver.
Le site Aperture Plugged In (en anglais)
souhaite vous tenir informé de tout
ce qui sort sur le marché. Vous y trouverez
des tests d’extensions, un catalogue
de l’offre et un forum encore balbutiant.
Le site est membre du très intéressant
réseau AUPN (Aperture Users Professional
Network). � BLD
www.aperturepluggedin.com
www.apertureprofessional.com

Un site pour les plug-in

d’Aperture

Sites Web

1

2

3

Pour les utilisateursMacet

freenautes
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Notation assistée
des morceaux dans iTunes

009

L
orsque je crée une nouvelle liste de lec-
ture dans iTunes, j’en profite générale-
ment pour attribuer une cote d’amour

à l’aidede la colonne de classement . Bien
sûr, jepeuxmesatisfaired’uneprocédure«ma-
nuelle» – déclencher la lecture d’une chan-
son, attribuer le nombre d’étoiles voulu, puis
passer au titre suivant –, mais les incessants
allers-retours avec la souris auront tôt fait
d’entamer toute bonne volonté s’il s’agit de
traiter une cinquantaine de titres!
Aussi, jeme suismitonnéunpetit programme
AppleScript pour l’occasion. iTunesmedon-
nera à écouter successivement chaque chan-
sond’une listede lecture, tout enautorisant sa
notation dans la foulée…Vous trouverez ce

petit programmeNoter les titres de ma play-
list en téléchargement sur le site deVVMac.
Pour s’en servir, rien de plus simple!Glissez-
le dans ledossier /Bibliothèque/iTunes/Scripts
de votre compte (si le dossier Scripts n’existe
pas par défaut, créez-le depuis le Finder via
lemenuFichier > Nouveau dossier).
À l’ouverture d’iTunes, sélection-
nez la liste de lecture de votre
choix.Dans le menu Scripts
en forme de rouleaudepar-
chemin ,demandez l’exé-
cution du scriptNoter les ti-
tres de ma playlist. Lesmor-
ceaux démarrent automati-
quement à partir de la dixième
seconde afin de s’éviter une par-
tie des introductions instrumentales.
Attribuez la note de votre choix de 1 à 5 ,
puis cliquez sur le bouton Suivant pour
passer automatiquement à laprochaine chan-
son…Le paramètre 0 correspond à une ab-
sence d’étoiles de classement. Si vous souhai-
tez effacer unenote attribuée antérieurement,
cliquez sur le bouton idoine . Notez que

le script cesse automatiquement son exécu-
tionquand ledernier titrede la liste est atteint.
Pour obtenir un simple «balayage automa-
tique», à l’instar de la fonctionque l’on trou-
vait jadis sur les platinesCD, je vous ai joint
un second script que vous pourrez personna-

liser à loisir. Son comportement est
similaire à celui de la fonction
d’écoute de l’iTunesMusic Sto-
re, soit trente secondes d’écou-
te centrée sur la fin d’un cou-
plet d’une chanson (générale-
ment située autour de la 54e

seconde dumorceau).
Vous pouvezmodifier ce com-

portement dans le programme,
à la ligne set debutChanson to 54. Si

vous indiquez la valeur 0 à la place de
54, le titre commencera alors au tout début.
Enfin, vous pouvez également personnaliser
la ligne if player position ≥ 84, le nombre 84dé-
signant la énième secondede la chansonà at-
teindre avant que le logiciel iTunes passe au-
tomatiquement à la suivante.
� David A. Mary5
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Fichiersà téléchargersur le sitewww.vvmac.com

L
eopard ajoute, au même niveau que Musique,
Images et Séquences, un dossier spécifique au
compted’utilisateur, Téléchargements. Il est pré-

sent par défaut dans le Dock sous la forme d’une
pile, simple optionde configurationduDockquevous
pouvez modifier. La pile Téléchargements peut être
retiréeoureplacéedans leDockcommen’importequel

dossier.Même lorsque la pile n’est plus présentedans
le Dock, le dossier Téléchargements reste, lui, opéra-
tionnel. Glissez-le ànouveaudans leDockpour retrou-
ver la pile… Télécharger les fichiers sur le Bureau ou
dansunautredossier, c’est toujourspossible: rendez-
vous dans les préférences deSafari ou de Firefox
pour indiquer une autre destination.� AL

2

1

La pile des Téléchargements
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V
oici un tout petit utilitaire
– il ne pèse que 96 Ko –
tout simple,mais trèspra-

tique, qui transforme très fa-
cilement un fichier son,MP3
ouAACpar exemple, enpod-
cast et l’installedans la listedes
podcasts d’iTunes. Pour pro-

duire lemêmerésultat, onpeut
également utiliser Garage-
band,mais il faut bien recon-
naître que c’est tout demême
unpeu plus lourd pour trans-
former simplement en pod-

cast une note vocale de quel-
quesmots ou des bruitages…
La structure des podcasts est
en effet bien utile pour héber-
ger des fichiers sonores qui ne
sont pas de la musique : des
interviews, les balbutiements
de bébé, l’enregistrement de

sons de rue pour une utilisa-
tion ultérieure avec iMovie…
Bref, tout cequi n’a rienà faire
avec vos chanteurs ougroupes
favoris et qui n’a donc pas à
être placé dansMusique.

Or, la gestion des podcasts
dans iTunes est uniquement
orientée sur le téléchargement
depuis Internet. Impossible de
donner un titre à un fichier
personnelquevousauriez sim-
plement sur le Bureau.
La solution simple et rapide,
c’est Typecast! Dans sa fenê-
tre, vousglissez-déposezunou
plusieurs fichiers, vous don-
nez unnomqui sera le titre du
podcast, et des informations
sur cedernier.C’est tout!Vous
cliquez alors sur Send to iTu-
nespour placer votre podcast

dans la partie idoine de votre
bibliothèque. Il faut juste pen-
ser à cliquer sur Obtenir ou
Tout obtenir sur le Podcast
dans iTunes avant de fermer
l’utilitaire Typecast.
Typecast, gratuit, présenteune
interface enanglais,mais il n’y
a vraiment pas grand-chose à
comprendre. Bien qu’elle ne
soit pas récente, cette applica-
tion fonctionne très bien sous
Leopard (MacOSX10.3mi-
nimum)et avec ladernière ver-
sion d’iTunes. � A. Lalisse
www.red-sweater.com/typecast

Typecast
Placez vos sons favoris en rubrique Podcast

Trouvaille

Trucs & astuces, trouvailles, livres & sites…

S
ur Internet, lesgros fichiersnesontpas lesbienvenuscar ils sontdifficiles
et longsàtélécharger.Aussi, onapenséà lesdiviserenmorceauxde 10, 15,
20etparfois50Mo.Cesmorceauxportent tousunnumérod’ordre001,002,

003…mais lamanièrede lesregrouperdépenddecomment ilsontétécréés (par
quel logiciel) etpeutvarier.Onconnaissaitdéjàbien le logicielSplit&Concatqui
sechargedecetravailderegroupement.SurPCestapparudepuisquelquetemps
un nouveau logiciel, Xtremsplit, qui crée des segments dotés d’une extension
.xtm.Malheureusement, Split & Concat ne les gère pas. Comment dès lors pro-
céder quand on est surMac? L’utilitairemiracle, c’est XTMMerge. Il est facile à
utiliser, avec une fenêtre unique. Il suffit d’ouvrir ou de lui glisser le premier fi-
chier XTMde la série,marqué001, puis de cliquer sur le bouton vert. C’est tout!
Le fichier regroupéestcréédans lemêmedossierque lessegments. XTMMerge
estuniversalisé,en françaisetgratuit. Il estcompatibleavecLeopard.Vouspour-
rez le télécharger sur le site de l’auteur, dans lapartieArchives.
www.objectifmac.com/archives

Rassemblez les fichiers XTM

Vous et Votre Mac • N°37 • Été 2008
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Vous passez beaucoup de temps

à travailler sur votre Mac, mais vous 

n’êtes pas à l’abri d’ accidents risquant 

de supprimer vos fichiers ou bien 

de corrompre votre système. 

Personal Backup X5 vous protège contre 

ces catastrophes en sauvegardant 

vos fichiers, en créant des sauvegardes 

démarrables et en synchronisant 

vos données.

Vous avez une sauvegarde, bien sûr.
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R
ecevoir ses emails lorsque l’on se déplace
ne pose aucun problème, mais envoyer de
nouveaux messages ou répondre à ceux

que vous recevez devient plus problématique.
Vous sollicitez alors le serveur SMTP du fournis-
seur d’accès dont vous utilisez les services, mais
vous ne pouvez pas utiliser le serveur d’un four-
nisseur X en étant connecté à Internet via un au-
tre fournisseur Y. En pratique, si vous êtes chez
Free et que, MacBook en sacoche, vous rendez vi-
site à un ami abonné Orange, vous pourrez rele-
ver vos emails, mais pas en envoyer. Même si vous
changez vos préférences de Mail, vous risquez de
vous faire recaler car les fournisseurs exigent la
plupart du temps une authentification afin de ré-
server leur SMTP à leurs seuls abonnés et aussi
éviter une utilisation de type spam.
Existe-t-il une solution universelle? Vous pour-
riez penser qu’il suffit d’activer le serveur SMTP
de Mac OS X. Las, de nombreux serveurs de distri-
bution du courrier refusent les messages envoyés
par des serveurs SMTP «anonymes».
Pour ma part, j’utilise tout simplement le service
Gmail dont le serveur SMTP fonctionne quels que
soient le fournisseur gérant la connexion Inter-
net et le compte POP utilisé . Il vous faut donc
créer un compte Gmail, mais vous pourrez en li-
miter l’usage à la seule opération d’envoi de mes-
sages lorsque vous êtes en vadrouille.

La création du compte est obligatoire car pour
utiliser ce serveur SMTP, il vous faut un nom Gmail
et un mot de passe qui viennent terminer la confi-
guration de l’adresse SMTP (smtp.gmail.com)

… Si vous ne consultez pas ce compte Gmail,
pensez à paramétrer dans votre client de messa-
gerie le champ Répondre à (ou équivalent) qui
redirigera les réponses de vos interlocuteurs sur
votre adresse habituelle.
La création d’un compte Gmail, gratuite, s’effectue
en quelques secondes. Il suffit de vous rendre sur
le lien Gmail de la page d’accueil de Google. Je peux
également utiliser de manière identique le SMTP
de mon compte .Mac. � AL

1

2b

2a
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C
e n’est pas la première fois
que l’onmedemande com-
ment classer rapidement les

signets du navigateur Safari, en
les listant dans l’ordre alphabéti-
que notamment… Il existait par
le passé SafariSorter,mais ce free-
ware n’a pas été mis à jour et ne
fonctionne plus sousMacOSX
10.4, encoremoins 10.5.
Bien sûr, onpeut toujours faire le
travail à la main : vous affichez
tous les signets et les réorganisez
à la souris un à un,mais c’est un
peu l’histoire de Sisyphe et son
rocher…Laméthode laplus sim-
ple, laplus rapide, cellequine sol-

licite aucun logiciel, est très facile
àmettre enœuvre.Toutd’abord,
cliquez sur Afficher tous les si-
gnets,puis glissez-déposez sur le
Bureau un dossier de signets qui
seclassentalorsautomatiquement
par ordre alphabétique. Il suffit
ensuite de glisser-déposer dans
l’autre sens le dossier dans la ges-
tion des signets de Safari.
Enfin, vous supprimez l’ancien
dossier non classé – après avoir
vérifié que le classement alpha-
bétique est bien celui que vous
désiriez. Si vos signets ne sontpas
rangés dans des dossiers, créez-
en un pour l’occasion.� AL

Trucs & astuces, trouvailles, livres & sites…

Rangez les signets Safari
par ordre alphabétique

Vous et Votre Mac • N°37 • Été 2008

Envoyez vos emails sans entrave

1
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S
cinder une séquence en plu-
sieurspartiesà l’aidedeQuick-
Time Pro est on ne peut plus

simple. Mais lisez plutôt…
Ouvrez tout d’abord la vidéo origi-
nale dans QuickTime (Fichier > Ou-
vrir). Dans le bas de la fenêtre, pla-
cez la tête de lecture à l’endroit où
débute la séquenceàextraireet ap-
puyez alors sur la touche [I] de vo-
tre clavier. Déplacez ensuite la tête

de lecture au repère de fin du pre-
mierextraitetappuyezsur la touche
[O]. La timelineaffichealorsengrisé
la longueurde la futuresous-séquen-
ce, bornéedepart et d’autrepar les
deux repères de début et de fin de
séquence .
Cliquez ensuite sur l’image dans la
fenêtre QuickTime , puis tirez
votre souris en dehors pour dépo-
ser l’extrait sur le Bureau.

Recommencez ces opérations au-
tantde foisquevous le jugerezutile.
Si le prochain extrait à prélever dé-
buteaumomentmêmeoù leprécé-
dent s’achève, utilisez la combinai-
sonde touches [Cmd-B], puisdépla-
cezdenouveau la têtede lecture là
où s’achèvera le secondextrait. Ap-
puyezalors sur la touche [O]et tirez
vers votreBureau l’imagecontenue
dans la fenêtre de QuickTime.
De retour dans le Finder, vous vous
retrouvez donc avec des fichiers
dont lenomcommencepar«Extrait
de séquence». Ce sont en fait des
séquencesde référence; autrement
dit, elles ne possèdent pour lemo-
ment aucun contenu vidéo «réel»
et puisent encore leur flux de la sé-
quence originale.
Pour les transformer en séquences
autonomes, ouvrez-les tour à tour
dans l’application QuickTime Pro…
Pourchacunedecesséquences, fai-
tes le raccourci [Cmd-Maj-S], etdans

ledialoguequi s’affiche, optezpour
Enregistrer comme séquence auto-
nome et cliquez sur le bouton
Enregistrer.
J’attire toute votre attention sur le
fait que ce type de manipulation
fonctionneàmerveille avecdes flux
vidéo «fabriqués» par les codecs
natifs de QuickTime. Chaque enco-
deur ayant sa propre recette pour
bâtir un fichier vidéo, il pourra arri-
ver, une fois l’extrait transforméen
séquenceautonome,qu’aucune ima-
ge n’apparaisse ou qu’un aplat de
couleur fasse son entrée.
Cedysfonctionnementn’estpasnor-
mal,maispas rare, particulièrement
avec les fluxMPeg-2 (provenantd’un
magnétoscope ou d’une réception
TVnumérique). Leplus simpledans
cecasest d’encoderaupréalable la
vidéoentière avecun codecQuick-
Timepeudestructeur avant quede
procéder à son élagage.
� David A. Mary

3
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Découpez rapidement une vidéo
avec QuickTime Pro

1

2

3

Quick Look iWork ’08 pourWindowset Linux

L
es logiciels de la suite iWork ’08 sont à
même de produire des fichiers de prévi-
sualisation au format PDF de façon en-

tièrement automatisée. Ce mécanisme est dé-
volu, notamment, à la fonction Coup d’œil
de Mac OS X 10.5, mais vous pouvez la met-
tre à profit pour la consultation des docu-
ments sous un autre système d’exploitation
comme Windows ou Linux dont aucune ap-
plication ne peut ouvrir des fichiers iWork.
Il suffit tout simplement de prendre soin, lors
du premier enregistrement dans iWork, de

cocher la case Inclure l’aperçu du document
dans le dialogue d’enregistrement. Une

fois passé sous Windows, votre document
iWork aura (comme parfois sous Mac OS X)
l’apparence d’un dossier contenant les deux
sous-dossiers Contents et QuickLook.
Dans ce dernier, vous trouverez un fichier
systématiquement nommé Preview, à savoir
ledocumentPDFdeprévisualisation . Sous
réserve qu’Acrobat Reader soit installé, vous
pourrez dès lors lire et imprimer son contenu.
�David A. Mary

2
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La journalisation du disque
est-elleutileou…pas?

014 BOÎTE À OUTILS Trucs & astuces, trouvailles, livres & sites…

L
a journalisation, activée par défaut dans
Leopard, est une technologie qui nous
vient du monde Unix et des grands sys-

tèmes. Elle consiste à écrire dans un «jour-
nal» toutes les opérations effectuées sur un
disque dur. En cas de problème majeur de
type arrêt du système (plantage, panne de
courant…), le disque dur peut être vérifié
pour détecter des problèmes d’intégrité et
pour savoir si des données ne sont pas cor-
rompues. En effet, les processus d’écriture

n’auront pas toujours eu le temps de termi-
ner leur travail. Avec la journalisation, il suf-
fit, au redémarrage du système, d’aller lire
dans le fichier journal pour terminer l’écri-
ture sur le disque dur. Le redémarrage du
système est donc rendu beaucoup plus ra-
pide et il n’y a pratiquement aucun risque
de perte des données.
À qui cette journalisation est-elle vraiment
destinée? Apple répond à cette question dans
sa base de données technique. La journali-
sation a principalement été créée pour met-
tre en œuvre des serveurs qui nécessitent une

grande disponibilité, des serveurs contenant
de nombreux volumes et de nombreux fi-
chiers ou des serveurs effectuant des opéra-
tions de sauvegardes importantes, au cours
de la nuit par exemple.
En clair, pour nous autres, utilisateurs de
Mac, même dans le cadre professionnel, cet-
te journalisation n’est pas indispensable…
D’autant qu’elle ajoute une petite quantité
de données à chaque lecture et écriture. Ras-
surez-vous, ce surplus de travail n’est pas

vraiment perceptible, mais le gain de fiabili-
té très occasionnel apporté par la journalisa-
tion se justifie-t-il toujours comparé à la perte
de performance au quotidien?
La journalisation est activée et vous pouvez
bien entendu laisser cette option telle quelle.
Sachez cependant qu’il est possible de la dé-
sactiver sur les différents volumes sans risque
et sans avoir à les reformater… Le meilleur
utilitaire pour effectuer cette opération est
à mon avis Onyx. Vous trouverez cette op-
tion dans son onglet Paramètres. �AL
www.titanium.free.fr

Vous et Votre Mac • N°37 • Été 2008

Google domine en maître sur
la recherche Internet. Reste-t-il encore

de la place pour d’autres? Bien sûr!
Les outils de recherche se comptent de fait
par centaines! Avec Searchme, on est
en présence d’une très bonne idée et
son look ne vous échappera pas car il utilise
le mode Cover Flow. Chaque résultat est
montré en réduction, ce qui est très
agréable et donne tout de suite un très
bon aperçu de la page qui pourrait vous
intéresser. En revanche, c’est peut-être plus
lent. Afficher un résultat sur deux lignes

de texte ou en réduction graphique,
ce n’est pas le même travail ! Searchme est
encore en version Beta, les résultats
du moteur de recherche sont donc limités.
Ce n’est pas seulement une interface
graphique. Il faut donc voir ce site comme
une maquette et être un peu indulgent.
Après avoir tapé un mot-clé, les résultats
sont analysés par catégorie. Apple, par
exemple, c’est à la fois la société d’infor-
matique que l’on connaît, mais c’est aussi
de la musique avec la maison d’édition
des Beatles. Deux catégories bien différentes
de résultats… Notez au passage que
le mot que vous recherchez est surligné
en jaune dans les vignettes type Cover Flow.
http://searchme.com

Site Web
La présentation Cover Flow

envahit tout
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Trouvaille

L
a station de radioRTLdiffuse ses émis-
sions sur Internet (rendez-vousà l’adresse
http://radio.rtl.fr/player.html avec vo-

tre navigateur Safari). Je voulais créer pour
ce site un système automatique qui m’évite
de penser à ouvrir à chaque fois une nouvelle
fenêtre, car tout en écoutant la radio, je visi-
te aussi d’autres sites. Par lamêmeoccasion,
je voulais faire en sorte que cette nouvelle fe-
nêtre soit pile à la taille de l’interface du lo-
giciel d’écoute deRTL…Tout cela peut être
fait avec javascript via une seule commande
window.open qui ouvre une nouvelle fenêtre
dunavigateur sur le site désigné en se servant
des paramètres de dimensionqu’on lui passe.
Ce n’est certes pas très complexe, mais une
moindre erreur de frappe impliquera le non-

fonctionnement de la commande.
Attention donc à bien respecter la
syntaxe et notez qu’il n’y a pas d’es-
pace. Il vous suffit de créer dans Sa-
fari un nouveau signet avec cette
adresse qui remplace l’habituel
http://… Ce signet, bien qu’il soit
une commande javascript, se com-
porte comme tous les autres signets:
vous pouvez le placer dans lemenu
Signetsoudans la barre des signets.
Bien entendu, libre à vous d’adap-
ter cette technique àd’autres pages.
Il vous suffit de remplacer l’adresse
entre guillemets et d’ajuster les lar-
geur et hauteur de la fenêtre.
�Alain Lalisse

SyncDifferent
On ne peut vraiment pas faire plus simple!

S i vous recherchez un petit outil
très simple de synchronisation
de dossier à dossier, en voici un

que nous propose Philippe Durix, déjà
auteur de ToMacs quenous avons déjà
évoqué lemois dernier.
SyncDifferent est une belle interface
qui habille un processus système bien
connu et évolué de synchronisation et
de sauvegarde, rsync. Avouez qu’avoir
unebelle interfaceutilisateur,c’estmieux

quede sepayer la lignede commande,
non?Mêmesi leTerminalnemefait pas
peur du tout, je préfère toujours dispo-
ser d’outils Mac jusqu’au bout des on-
gles. Ici, SyncDifferent s’inspire à la fois
desnouveauxcanonsd’interfacedeLeo-
pard et de ceuxdeOSXMobile, notam-
ment le dessin des gros boutons.
L’utilisationdeSyncDifferentest simplis-
sime. Vousdésignezundossier Source
etundossierCible sur lemêmedis-

que ou un autre disque ou volume, en
local ouen réseau. Il suffit que lesdeux
soient montés et accessibles. Ensuite,
vous lancez la synchronisation tout
simplement. Il n’yaquetrèspeudepara-
métragesàappliquer, le principal étant
lechoixentreunesynchronisation (donc
bidirectionnelle par nature) ouune co-
pie simple (unidirectionnelle). La pre-
mière sera utilisée pour maintenir un
mêmedossierdedocuments, parexem-

ple sur un iMac et un MacBook. La se-
conde servira à réaliser la sauvegarde
d’undossier versundisquedurexterne.
Il est également possible d’inverser le
sens de la copie (donc dudossier Cible
vers le dossier Source).
Dans lemenu Fichier, l’article Favoris

permetdemémoriser les paramè-
tresdes synchronisationsetdes copies
quevouseffectuez souvent. Notezqu’il
n’yapasdeprogrammation temporelle,
et la version 1.0n’est ni scriptableni en-
registrable. Vous ne pouvez donc pas
automatiser les opérations.
SyncDifferent est en français, universa-
lisé et proposégratuitement (donbien-
venu si le logiciel vous satisfait et que
vous l’utilisez). Pas de documentation
ni d’aide,mais le fonctionnementdu lo-
giciel est tellement évident qu’on n’en
fera pas reproche à l’auteur.
� Bernard Le Du
http://philippe.durix.free.fr
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javascript:window.open("http://radio.rtl.fr/player.html","","width=500,height=310")

Une adresse=une fenêtre
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C
ertains en abusent presque, d’autres
ne les utilisent quasiment pas…Les
raccourcis clavier s’avèrent fort utiles

dans de nombreuses applications où la
mise à contribution de la seule souris se-
rait laborieuse, voire impossible.
Comme vous l’avez sans doute déjà ob-
servémaintes fois, de nombreux articles
de menu affichent à droite le raccourci
qui leur a été attribué .Mais parfois,
voire souvent, les articles demenunepro-

posent pas de combinaisons de touches
alors que, de votre point de vue, certains
le mériteraient grandement.
Le logiciel Aperçu d’Apple permet ainsi
de réaliser des captures d’écran (via le
menuFichier >Capturer) sans toutefois
proposer un quelconque raccourci pour
lancer ce travail. Remédier à ce fâcheux
oubli ne pose aucunproblème, ni de con-
trainte techniqueparticulière.Mais avant
cela, il vous faudra installer (si ce n’est
déjà fait) les outils développeurs d’Apple
disponibles gratuitement sur tous les
DVDd’installation deMacOSX.
Commencez par effectuer un clic-droit
(ou [Ctrl-clic]) sur l’application que vous
souhaitezmodifier, puis demandezAffi-
cher le contenu du paquet. Ouvrez suc-
cessivement les dossiersContents, puis
Resources. À l’intérieur de ce dernier, par-

tez à la recherchedudossierFrench.lproj.
Ce type de répertoire flanqué de l’exten-
sion .lproj contient toutes les ressources
relatives à l’interface. Si l’application n’a
pas été traduite en français, il demeurera
par défaut un dossier English.lproj et
c’est donc le con-
tenu de ce dernier
que vous devrez
examiner.
Les éléments de
programmation re-
latifs à l’interface
sont contenusdans
les fichiers dotés de
l’extension .nib.
Celui dévolu à la
gestion desmenus
se nomme (pour ce
qui est des applications signées Apple)
MainMenu.nib. Attention, ce n’est pas
toujours le cas et il faudra donc procé-
der parfois par tâtonnements. Pour le lo-
giciel EyeTV, il s’agira ainsi du fichier
CarbonMenuBar.nib et pourAntidote…
deAntidote.nib !

Mais revenons àmonexemple dedépart.
Après avoir double-cliqué sur le fichier
MainMenu.nib, InterfaceBuilder se lance.
La barre desmenus du logiciel que vous
souhaitez modifier surgit dans une pa-
lette flottante …Au cas où cela ne se

produirait pas du premier
coup, cliquez sur l’icône
MainMenu dans la fenêtre
MainMenu.nib .Dès lors,
parcourez les menus à la re-
cherche de la fonction que
vous souhaitez affubler d’un
raccourci. Ici, il s’agit de Fi-
chier > Capturer > Fenêtre.
Affichez la palette Inspecteur
(Tools > Inspector) d’Inter-
faceBuilder. La sectionMenu
ItemAttributes apparaît par

défaut (premier bouton enhaut à gauche
de la palette). Cliquez sur la case située
en face de Key Equiv , puis tapez le
raccourci voulu sur votre clavier. Si vous
désirez l’effacer ultérieurement, il vous
suffira d’appuyer sur le boutonClearqui
se trouve juste à côté.

Ces diversesmanipulations étant termi-
nées, demandez File > Save afin d’enre-
gistrer les modifications effectuées. Au
prochain lancementde l’applicationAper-
çu, les améliorations apportées seront
aussitôt disponibles .

Notez qu’en cas de doublons (par exem-
ple, vous avez employé des raccourcis
clavier très courants tels que [Cmd-S],
[Cmd-C], etc.) vous n’avez à redouter
aucun comportement erratique du logi-
ciel : simplement, vos ajouts ne seront
pas pris en compte. On respire…
� David A. Mary
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Ajoutez des raccourcis clavier
aux applications avec Interface Builder
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Ajoutez de petites vidéos
à vos messages

D
ans des numéros précédents, nous
avons évoqué comment envoyer
des photos, etmêmeun petitmes-

sage audio par message électronique.
Je vois que certains y ont pris goût car,
maintenant, la question nous revient…
mais pour la vidéo!
Comment enregistrer un petitmessage
avec une iSight ouunewebcamconnec-
tée afinde joindre cette vidéoàunemail?
De fait, il y a deux problèmes en un :
l’enregistrement proprement dit et la
fabrication du fichier qui devra être suf-
fisamment comprimé pour tenir dans
un email. Sans recourir à des sharewares
dédiés, il existe deux solutions avec des
produits Apple très répandus : Quick-
Time Player dans sa version Pro (donc
payante…) et iMovie versionHD(v6.x)
ou version ’08 (v7.x).
Dans QuickTime Pro, il suffit de faire
Fichier > Nouvel enregistrement de sé-
quence.On clique sur le boutond’enre-
gistrement pour commencer et sur
le boutond’arrêt lorsqu’on ena terminé.
La séquence s’ouvre alors dans une fe-
nêtre afinde la contrôler.Onpeutmême
la retailler avec les fonctions d’édition
deQuickTimePro.On l’enregistre ensui-
te avec l’unedes nombreuses options de
QuickTimeProou,mieux, onpasse par
lemenuPartager qui offre directement
une option pour l’Envoi par courrier.
Si, dans lesmenus, vous avez une indi-
cationPROavec lemenugrisé, c’est que
vous avez la version standarddeQuick-

Time et non sa versionPro. Je vous con-
seille donc d’investir 30€ dansQuick-
TimePro, un couteau suisse audiovidéo
qui vous servira en de très nombreuses
et diverses occasions.
Avec iMovie, il est aussi très facile de
capturer une vidéo depuis l’iSight inté-
grée ou unewebcam connectée. Il fau-
dra créer obligatoirement un nouveau
projet,même s’il ne contient qu’une seu-
le séquence.Dans le projet vide, onpasse
en mode Caméra en basculant le cur-
seur des ciseaux vers le caméscope. La
webcam est reconnue immédiatement
et l’image apparaît alors dans la fenê-
tre principale …Aubesoin, on se sert
dumenudéroulant sur l’icôneducamés-
cope pour faire un choix et changer de
webcam. Il suffit ensuite de cliquer sur
le boutond’enregistrement qui est appa-
ru sur l’image.Cette action crée unnou-
veau clic vidéo ; un autre clic arrêtera
l’enregistrement.
Le clip estmaintenant créé.On le sélec-
tionne,on levisionne…Pourquoipasun
petitmontage rapide?Au final, onpasse
par Fichier > Exporter pour générer le
fichier vidéo. Un export spécifique à
l’envoi parmessagerie électronique est
prévu . Privilégiez cette option pour
obtenir un fichier de petite taille.
�Alain Lalisse
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Un Mac d’occasion…
comme neuf

Vous comptez revendre votre ancien iMac
etsouhaiteriez le remettredans l’étatd’ori-
gine, exactementcommevous l’aviezsorti

desaboîte,avec lamêmepetiteanimationdebien-
venue et l’entraînante musique qui attend qu’un
nouvel utilisateur veuille bien se déclarer? Voici
comment procéder!
La première étape consiste à réinstaller un sys-
tème en reformatant votre disque dur. Mac OS X
va vous demander de créer aumoins un compte.

Déclarez-en un «bi-
don» que vous sup-
primerez plus loin. Il
faut maintenant de-
mander à Mac OS X
de lancer sa procé-
dured’attenteaudé-
marrage.Pource fai-
re, il suffit de suppri-
mer un seul fichier
pourremettreMacOS
X dans un état virgi-
nal.Lacommande,qui
nécessitetoutdemê-

me les droits d’admi-
nistrateur, estàpasserdepuis la lignede
commanded’une fenêtre du Terminal…

sudo rm /var/db/.AppleSetupDone
Uneautreméthodepour supprimer le fichier .Ap-
pleSetupDoneconsisteàvousconnecterenmode
Single User,modedans lequel vousbasculez lors-
quevousmaintenez l’appui sur les touches [Cmd]
et [S] lors du démarrage du Mac. En mode Single
User, tapez les commandes suivantes…
mount -uw /
rm /var/db/.AppleSetupDone
shutdown -h now
Quevousprépariezundémarrage«virginal»sous
Tiger ou sous Leopard, c’est toujours le même fi-
chier .AppleSetupDonequ’il convientdesupprimer.
Ceci fait, il vous fautbienentendumaintenantsup-
primer le compte«bidon»crééuniquementpour
accéder au Terminal.
Effacer lecompte temporairementcrééest impos-
sibledepuis leMac lui-même. Pardéfinition, vous
serez connecté justement sur ce compte et ne
pourrez le détruire! Il faut connecter ceMac àun
autreenmodeTarget. Cemode, dit «T», consiste
à connecterunMacAenFirewireàunMacB, puis
ledémarrerenappuyant sur la touche [T]. LeMac
Amonteraalors sur leBureauduMacBcommeun
simple disque dur et vous pourrez ensuite en ef-
facer le répertoire de l’utilisateur temporaire.
Eh voilà, vous pouvezmaintenant fournir à votre
acheteur unMacd’occasion,mais presqueneuf.
� Nicolas Klingsor
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Créez des figures originales
dans les logiciels de la suite iWork et Aperçu
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P
our illustrer des documents (sché-
mas, données statistiques…), les ap-
plications de la suite iWork d’Ap-

ple offrent de base une large variété de
figures géométriques dans leurmenu lo-

cal Figures de la barre
d’outils.Malgré tout, il vous
arrivera parfois d’avoir be-
soind’une figure dérivée de
celles proposées…L’obten-
tiond’unquart de cercle est
théoriquement assez sim-
ple àmettre enœuvre.
On pensera tout de suite à
la fonctionFormat > Mas-
quer avec une figure pour
extraire le quart du cercle.
Las…Dans ce cas de figure
précis, les options demas-
quage sont inopérantes.
Elles ne fonctionnent en ef-
fet qu’à partir d’une image
importée dans le logiciel.
Qu’à cela ne tienne!Nous
allons court-circuiter ce pe-
tit «défaut» enpassant par
l’application Aperçu.
Dans le logiciel iWork de
votre choix, tracez (Figures
> Ovale) un cercle à la di-
mension voulue, et dans la
palette Inspecteur des Gra-
phismes , personnalisez
la figure à l’aide desmenus
locaux Remplir et Trait

(pour la bordure extérieure). Enfin, de-
mandezÉdition > Copier.OuvrezAper-
çu et faites Fichier > Créer à partir du
presse-papiers, puis Édition > Copier
dans la foulée.Retournez dans l’applica-
tion iWork toujours ouverte et collez la
figure contenue dans le presse-papiers
(Édition > Coller).
Sélectionnez ensuite l’image du cercle en
cliquant une fois dessus et demandez la
commandeFormat > Masquer avec une
figure > Rectangle. Déplacez ou redi-
mensionnez, à l’aidedes poignées, la figu-
reOvale afin que ne subsiste au cœur
du carré en pointillés que la portion du
cercle désirée…Une fois cette opération
accomplie, appuyez sur le bouton Mo-
difier le masque dans la palette flottante

. Pour finir, à l’aide des poignées
entourant le quart de cercle,modifiez la
taille de la nouvelle figure ainsi obtenue.
Cette méthode fonctionne également
avec l’outil de tracé àmain levée .

Une fois la nouvelle figure élaborée à
l’aide de cet outil par-dessus le cercle ,
sélectionnez les deux objets graphiques
à l’aide de votre pointeur, enmaintenant
la touche [Maj] enfoncée.Demandezalors
Format > Masquer avec la figure sélec-
tionnée . En ajoutant trois cercles sup-
plémentaires, vous pouvez tout autant
réaliser de petites illustrations comme le
Taijitu (le symbole duYin etYang) .
�David A. Mary
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P ourcertains, ceserapurecurio-
sité;pourd’autres,nécessitépro-
fessionnelle.MacTrackerestune

basededonnéesessentiellepour tous
lesutilisateursMacpuisqu’elleregroupe

des fichesdétailléessur tous lesmaté-
riels produits par Apple depuis 1983. Il
ne «couvre» donc pas les Apple I et II
etautresdéclinaisons, nimême leLisa.
En revanche, la catégorieDevices con-

tient tout ce qu’il faut savoir sur tous
lespériphériques, appareils électroni-
ques et accessoires sortis des labora-
toiresdeCupertino. LasectionSoftwa-
resne listemalheureusementpas tous
les logicielsd’Apple,maisseulement les
versions du systèmed’exploitation du
System2.0.1 àMacOSX 10.5.2.
La base de données se consulte rapi-
dementgrâceàunsystèmedésormais
classiquedesdossiers filtrantsdéjàpro-
grammés, installésdans labarre latéra-
lebleutée…Parexemple, Timelineper-
met de naviguer par année de sortie,
alorsqueDesktopsetNotebooks clas-
sent respectivement lesMacdebureau
et les portables. Une section Servers
est aussi présente. Vous pouvez créer
desdossiers intelligentsbasés survos
propres critères de tri.
Chaquefichecontientdetrèsnombreu-
ses informations, organisées en pan-
neaux, denombre et d’appellationdif-
férentsselonletypedematérielconsulté.
À remarquer, unpanneaudeNotesqui
permetd’ajoutervosproprescommen-
taires. Il estpossiblepourcertainsmo-

dèlesd’entendre le sondedémarrage.
Une icôneenformed’insecteouvreune
petite fenêtred’envoid’unrapportd’er-
reurdansunefiche.Que lematériel soit
encoreounonsupportévousestclaire-
ment indiqué par un petit bouton vert
ou rouge. Enfin, n’oubliezpas ledétour
par la partie Historique, toujours très
intéressante.
MacTrackerestuneapplicationpropo-
séetoujoursgratuitementetmiseàjour
très régulièrement dès qu’unmodèle
sort ou qu’un autre prend sa retraite.
Le logiciel et lecontenudes fichessont
malheureusement en anglais, mais je
pense que le tout est très accessible…
Toutes lesdonnées sontaussi disponi-
bles en ligne sur le site deMacTracker,
également proposé pour l’iPhone et
l’iTouch,avecdespagesspécifiquement
conçues pour cesmatérielsmobiles.
�Bernard LeDu
www.mactracker.ca
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Fermez le capot
T

out d’abord, sachez que si le Mac
portable est connecté à un écran
externe, fermer son capot n’initia-

lise pas le mode veille… Autrement, on
passera par un petit utilitaire gratuit, In-
somniaX, compatible Tiger et Leopard.
Cette application installe un menu dans
la barre des menus à droite. Bien qu’en
anglais, il n’est pas très difficile à com-
prendre. Sleep Display et Sleep System

mettent en veille l’écran seul et
le système, mais cela n’a rien
à voir avec le capot. Pour ac-
tiver la fonction, il faut choi-
sir Enable Insomnia. L’icône
d’InsomniaX se voit alors

affublée d’yeux de
chouette et on peut fer-
mer le capot tandis que
le Mac reste en activité.
On testera facilement
l’efficacité de cet utili-
taire en lançant une lec-
ture dans iTunes.
InsomniaX gère égale-
ment la veille profonde
et dispose de quelques
préférences selon que
l’on utilise la batterie ou l’alimentation
secteur. En pratique, j’utilise les options
standard et le premier article du menu
pour activer/désactiver Insomnia. C’est

suffisant! Pour éviter une
élévation trop importante
de la température, capot
fermé, il est préférable de
ne pas utiliser des appli-
cations trop exigeantes
en puissance CPU (calcul
d’une image, compres-
sion d’une vidéo).
Notez qu’Insomnia existe
également sur iPhone et
iTouch qui n’ont certes

pas de capot, mais tombent en veille très
facilement, interrompant les connexions
Internet en cours. �Alain Lalisse
www.versiontracker.com

Vous et Votre Mac • N°37 • Été 2008

BAO_37(3-3)_JLOK2.qxd:Mise en page 1  17/06/08  14:33  Page 20

http://www.mactracker.ca
http://www.versiontracker.com


P asser dans le Terminal la com-
mande ls –l >/toto.txt (qui liste
les fichiers d’un répertoire et

redirige la sortie vers un fichier texte
/toto.txt), «ça le fait», mais les accents
ne vont pas bien passer.
Lasolution,c’est leFinder. Il suffitenef-
fet d’ouvrir un dossier, de sélectionner
deséléments (toutoupartie), decopier
puis de coller dans n’importe quel trai-

tement de texte. La
méthode est donc

trèssimple,mais
il y a un petit
piège. Si vous
collezdansWord,

pas de problème, mais dans TextEdit,
vousrécupérezdes icônesoulecontenu
des fichiers PDF ou JPeg et non pas la
listedes fichiers. Il suffitdepasserText-
Edit en mode texte (Format > Convertir
au format Texte)… Le même problème
existe avec Pages, orienté graphique.
Avec cette méthode manuelle, vous ré-
cupérerez une liste en quelques secon-
des.Enrevanche, l’explorationdessous-
dossiers devra elle aussi être lancée à
la main par copier-coller et la récupé-
ration se limitera aux seuls noms.
Sivousavezbesoind’optionsplusavan-
cées (liste des fichiers cachés, informa-
tions sur la taille ou les droits), il vous

faudra passer par des utilitaires spéci-
fiques. J’en ai sélectionné deux: Print-
Finder et FolderToList.
Le premier dispose de nombreuses op-
tions, notamment pour la génération
de la liste.Je le trouve justeunpeu lent.
Lorsdespremièresutilisations, j’aimême
pensé que le logiciel avait planté alors
qu’il suffisait d’attendre! Avec Folder-
ToList, beaucoup plus simple au niveau
des options, j’apprécie de pouvoir nu-
méroter la liste des fichiers.

Attention: ces deux uti-
litaires considèrent vos
applications comme des
dossiers (cequ’ellessont
en vérité). De ce fait, des-
cendre les sous-dossiers re-
vientalorsàafficher toutes lesressour-
ces des applications, ce qui n’est pas
toujours souhaitable. Avec une métho-
de manuelle et deux utilitaires gratuits,
vous devriez parvenir à récupérer vo-
tre liste! �Nicolas Klingsor

Un tableau Numbers dans Dashboard
L

a fonction Coup d’œil de Leopard
autorise décidément tous les détour-
nements possibles ! Quoi de plus

pratique que de disposer à tout moment
dans le Dashboard d’un tableau de vo-
tre comptabilité ou du suivi statistique
des données de votre entreprise? Pour
réaliser ce tour de main, faites un clic-
droit sur le fichier Numbers préalable-
ment sauvegardé sur votre disque.
Demandez dans le menu local Afficher
le contenu du paquet. Rendez-vous dans
le dossier QuickLook. Glissez le fichier
de prévisualisation Thumbnail.jpg sur
l’icône de Safari et dans le menu Fichier
du navigateur, demandez Ouvrir dans

Dashboard. Cliquez sur le tableau Num-
bers affiché dans la fenêtre , puis
éventuellement, redimensionnez le do-

cument à l’aide des poignées … En-
suite, appuyez sur le bouton Ajouter en
haut de la fenêtre . L’ensemble du
document sera désormais disponible
depuis Dashboard. Le grand truc, c’est
qu’il ne s’agit pas d’une «photo»: toutes
les modifications faites ultérieurement
au document seront systématiquement
reportées dans Dashboard!

Ce type de manipulation s’applique éga-
lement à des éléments graphiques issus
d’iPhoto, par exemple. Glissez un cliché
depuis la photothèque sur l’icône de Sa-
fari, suivez à l’identique les manipula-
tions précédentes et vous pourrez dispo-
ser dans Dashboard de la photo d’anni-
versaire de la petite dernière …
�David A. Mary
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PrintFinder http://cedricmacdp.free.fr/printfinder/fr
FolderToListwww.torellasw.com/download/foldertolist.dmg

Récupérez la liste des fichiers d’un dossier
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Convertir avec Excel
Avec le tableur Excel, il faut distinguer
les deux versions 2004 et 2008. Dans
la version 2004, la fonction Convert
n’est pas disponible en standard et doit
être installée… Dans le menu Outils >
Macros complémentaires, cochez Uti-
litaire d’analyse – vous aviez peut-
être déjà installé les outils pour l’euro
de manière identique.

DansExcel 2008, cette installation com-
plémentaire n’est plus nécessaire, la
fonction Convert étant intégrée.
La mise en œuvre de cette fonction est
vraiment très simple: vous pouvez pas-
ser par le menu Insertion > Fonction.
Affichez les fonctions par liste alpha-
bétique pour trouver rapidement Con-

vert . Il suffit d’entrer le nombre à
convertir, l’unité de départ et l’unité du
résultat. Quelles sont ces unités? Pour
le savoir, il faut aller dans l’aide et y re-
chercher Convert .
Les unités sont rangées par catégorie :
Temps, Distance, Poids, Force, Pres-
sion, Mesure de capacité… Bien sûr,
vous ne pouvez faire des conversions
que dans unemême catégorie: conver-
tir des degrés Celsius en mètres n’a pas
de sens et donnera une réponse #N/A.
Vous obtiendrez aussi cette réponse si
Convert ne reconnaît pas l’unité.
Pour chaque unité, vous pouvez appli-
quer un préfixe, une lettre correspon-
dant à une puissance de 10, du plus
grand (10 puissance 18) au plus petit
(10 puissance –18). Par exemple, pour
l’unité gramme (g) on pourra indiquer
«kg» (1000g = 1kg) ou «mg» pour
milligramme,mais aussi «pg»pour pi-
cogramme. Les préfixes peuvent être
utilisés avec toutes les unités en faisant
attention de bien respecter les majus-
cules/minuscules. Une erreur dans l’in-
dication dupréfixe donnera également
une réponse #N/A.

3

2
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Convertir avec NeoOffice
NeoOffice dispose également d’une
fonction de conversion d’unités qui
s’intitule Convert_Add et fonc-
tionne d’une manière très similaire à
la fonction Convert d’Excel. N’ou-
bliez pas de mettre les unités entre
quotes ("...."). Excel le requiert aussi,
mais la fenêtre de mise en œuvre de
la fonction le fait automatiquement.
Pour convertir cinq cuillères à soupe
en centilitres, la fonction dans Excel
sera =CONVERT(5;"tbs";"cl"). Et dans
NeoOffice, cette fonction deviendra
=CONVERT_ADD(5;"tbs";"cl") .5

4

D
ans chaque recoin de l’existence, les unités de mesure sont multiples. On les rencon-
tre dans notre vie quotidienne (degré Celsius ou Fahrenheit, kilomètre, mile marin
et terrestre, etc.), mais aussi dans chaque spécialité technique. La calculette d’Apple

propose de nombreuses unités de mesure. Les tableurs Excel et NeoOffice disposent
aussi d’une fonction spécifique élaborée, mais pas encore Numbers. � Alain Lalisse
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Conversions tous azimuts
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N
ouveauvenuparmi les logiciels d’enregis-
trement«toutpublic», la spécialitédeTa-
peDeck est la prise de notes vocales, ra-

pide, courte et sans complexe. Les applications
dece types’avèrentpeunombreuses surMacOS
X, chacune distillant d’ailleurs des fonctionnali-
tés plus oumoins originales – à l’instar deDicta-
MacdeNCHSoftware. TapeDeck, de Toasty Code
(Daniel Sandler) ne fonctionneque surMacOSX
Leopard et coûte 25$. À défaut d’offrir des fonc-
tions«révolutionnaires», il afficheune interface
charmanteet intuitive, flirtant avec ledesigndes
premiers lecteurs portatifs de cassette. Retour
aux années 1970, donc!
Avant le tout premier emploi de TapeDeck, vous
prendrez soin devisiter le panneauSondesPré-
férences systèmeafindevousassurerque lemi-
crophone interneduMacest bel et bienen fonc-
tion.Notezégalementquevouspouvez trèsbien
employer ce partagiciel avec une carte son ex-
terne et unmicrophone demeilleure facture…
Lamiseenœuvredu logiciel tombesous le sens.

En appuyant sur le bou-
tonREC, unenouvellecas-
sette se charge automa-
tiquementet l’enregistre-
mentdémarresansautre
forme de procès.
Les concepteurs de l’ap-
plication TapeDeck ont
même poussé le détail
jusqu’à reproduire le son
en accéléré lorsque les touches de lecture et
d’avance ou de retour rapide sont sollicitées de
concert. Ceci étant, tout cela n’est qu’un simple
détail d’ordre cosmétique. Le comportement ty-
piquedesmagnétophonesanalogiquesn’a d’ail-
leurs pas été totalement reproduit avec soin… Il
vous sera en effet impossible de poursuivre un
enregistrement sur lamêmecassetteune fois la
touche STOP pressée. Unmoyen de contourner
cette limitation consistera àmettre enPause le
magnétophone virtuel entre chaque prise… Les
différents enregistrements s’empilent dansune

fenêtre-tiroir. Chaque«cassette» arboreuneéti-
quette sur laquelle vous noterez le titre de l’en-
registrement, ainsi que des notes complémen-
taires. Vouschangerezà l’envi la couleurde l’éti-
quette et de la police de caractère en cliquant
tout simplement sur la lettre A.
TapeDeckpropose troismodesd’enregistrement
(haute,moyenneet bassequalité), en sonmono
ou stéréophonique, et s’accommode très bien
dupartagedesprisesdenotes vocalespar cour-
riel ou vers iTunes.�David A. Mary
http://tapedeckapp.com

TapeDeck
Undictaphone à l’ancienne!

Site

P
résidée et animée par Yves
Cornil (figure bien connue
du mondeMac et des Ap-

pleUsersGroups, que l’on croise
chaque année avec plaisir à l’Ap-
ple Expo sur le stand de Micro-

soft), l’associationCoNum(pour
CommunautésNumériques) pro-
pose, entre autres activités, un si-
teWeb. Celui-ci rend compte de

l’actualité informatique en géné-
ral,mais surtout distille des arti-
cles de fond et des pratiques sur
tout ce qui touche les ordinateurs
et autres bébêtes numériques qui
peuplent nos habitations et bu-

reaux. Le tout est conçu dans un
esprit qui privilégie la collabora-
tionentreMacOSXetWindows.
Grâce à Yves Cornil, vieux rou-

tard duMac, l’environnement
Apple y a donc une très bonne
place, avec de nombreux articles
qui intéresseront aussi bien ceux
qui découvrent la plate-forme
d’Apple (débutants ou switchers)

que des utilisateurs plus aguer-
ris…Mac OS X et certains ou-
tils bureautiques de Microsoft
sont mis en avant. Quand vous

arrivez sur le site, cliquez sur le
menu Articles pour déboucher
sur l’index alphabétique qui per-
met de retrouver rapidement un
pratique ou une présentation.
Parmi les travaux récemment pu-
bliés, j’ai découvert une prise en
main détaillée d’Entourage 2008
accompagnée de fichiers PDF, de
liens d’informations complémen-
taires et, surtout, de screencasts
d’auto-formation. Un travail de
qualité…À lire aussi, une bonne
présentation Installer Windows
Vista sur Mac avec Boot Camp
et une explication très claire en
images (vidéodeplus de neufmi-
nutes) des connexions réseau en-
tre lesMac et PC (un travail issu
d’une conférencedonnéeparYves
lors de l’édition 2007 de l’Apple
Expo Paris).� Nicolas Klingsor
www.communautes-numeriques.net

Mac-PC : pour bien vivre ensemble
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L’iPhone 3G arrive le 17 juillet
Il est plus performant et moins cher!

C
’est à la fin d’une keynote
entièrement consacrée à
l’iPhone, à son systèmed’ex-

ploitationversion2, auxdévelop-
pements tiers et à leur mode de
distribution que le patron d’Ap-
ple, Steve Jobs, a présenté le tant
attendu nouveaumodèle.

Un design retouché
Côtéphysique,pasdegrandchan-
gement: le facteur de forme reste
pratiquement identique.L’iPhone
3Gestunpoilplus large (62,1mm
contre61mm)etplusgrand(115,5
mmcontre115mm),mais il perd
aussi deuxgrammes (133gcontre

135g). L’appareil s’avère un peu
plus épais (12,3mm contre 11,5
mm), mais il paraît néanmoins
plus fin car sondos, en plastique
noir ou blanc, est fortement bi-
seauté (comme l’arrièredes iMac).
Avec cedos«bombé», laprise en
maindevrait être renforcée…On
remarque aussi tout de suite qu’il
n’y a pas de caméra sur la face
avant, doncpasde fonctiondevi-
déochatnidevisiophonie.Lecon-
necteurdesécouteursest standard.
Ledocket l’adaptateur secteurne
sont plus fournis dans la boîte et
serontdésormaisvendusenoption.
Côtémémoire, on reste avecdeux
modèles à 8 et 16Go, ce dernier
étant le seul proposé avec undos
de couleur blanc nacré…Enfin,
Steve Jobs l’a mentionné – mais
on n’en sait pas plus –, le proces-
seur audio serait bienmeilleur.
Passons aux choses sérieuses. Si
le processeur central de l’iPhone
3Gest identiqueàceluide l’iPhone
actuel – celui-ci a démontré qu’il
se tirait fortbiendes tâches lesplus
exigeantes –, en revanche tout
change du côté de la téléphonie
puisque le nouveau modèle em-
barque une puceHSDPA.

Performances 3,5G et GPS
L’iPhone3Gest en faitun télépho-
neGSMquadribande3,5G.Lors
des démonstrations, Steve Jobs a
mis en avant les performances en
téléchargement de pagesWeb et
depièces jointes avecdes gains al-
lant de 2,8 à 3,6…En puissance
maximale, la puce 3,5G permet
d’espérer des débits s’approchant
deceuxde la liaisonWiFi802.11g.
Notons toutefois que les réseaux

HSDPA bénéficient encore d’un
déploiement limité. En France,
Orange est loin de couvrir le ter-
ritoire. Les gains serontmoins si-
gnificatifs en usage courant hors
de la régionparisienne et dequel-
quesgrandesmétropoles. Il ensera
demêmepour unusage hors des
frontières oùbien souvent les ré-
seaux sontde typeEdge.Celadit,
le potentiel est bien là et l’iPhone
gagnera en vitesse au fur et àme-
sureque le réseau3,5Gs’étendra.
Très intéressantes auniveaupra-
tique, les communicationsDon-

nées et Voix sont simultanées et
vous pouvez ainsi poursuivre le
téléchargement d’un fichiermu-
sical tout en parlant avec un col-
lègue. L’autre grande nouveauté
matérielle est l’intégration d’une
puceGPSquiviendra renforcer la
localisationet le suividéjà réalisés
par combinaisondes relaisGSM
etdesbornesWiFi.Onobtiendrait
sur l’iPhone 3Gune précision de
l’ordre de 3m!Déjà, TomToma
annoncé leportaged’applications
sur lenouvel iPhone,appeléàdeve-
nir uneplateformeGPSmajeure.

Comme prévu, c’est lors de la session inaugurale de la Conférence mondiale des développeurs
que Steve Jobs a dévoilé la nouvelle version de l’iPhone. Jusqu’à trois fois plus rapide
en téléchargement et vendu à un prix attractif, l’iPhone version 2 n’apporte aucune nouvelle fonction
importante par rapport au premier modèle.

Vous et Votre Mac • N°37 • Été 2008
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iPhone OS X 2 Nouveautés et optimisations

L’iPhone 3Gest nettementmoins
cher que sonprédécesseur,

mais il y a quelques contraintes.
Ainsi, la boîte contient bien
un adaptateur secteur et le cordon
USBnécessaire à l’alimentation

sur unportable, par exemple,mais
pas le Dock qui était fourni avec
le premiermodèle. Par ailleurs, il est
impossible, à cause dudos bombé,
de glisser l’iPhone 3Gdans le dock
de l’iPhone Edge. Cet élément
n’est certes pas indispensable,mais
pourtant bien pratique. Il est vrai
qu’avec uneprise jack normale, vous
pouvez désormais connecter votre
iPhone 3Gàn’importe quel système
d’enceintes. Si vous souhaitez
toute demêmeen
avoir un, il vous faudra
l’acquérir en option
sur l’Apple Store (sans
doute comme le précé-
dent package, à 49€).
À noter que l’adaptateur
secteur est vraiment très petit !

E
mbarquée dans l’iPhone 3G et disponible pour
tous lesutilisateursd’iPhone2Getd’iTouch (pour
moinsde 10€), la version2.0du logiciel système

iPhone OS X inclut des fonctions demandées par les
grandes entreprises, le kit de développement et des
ajouts et améliorations pour tous les utilisateurs.
Côtéentreprises, le grosmorceau, c’est le support na-
tif duprotocoleActiveSyncdeMicrosoft Exchangeas-
surant – tant enEdge/3Gqu’enWiFi – unesynchronisa-

tionde typepushdes calendriers, contacts et emails.
En clair, vousn’avezmêmepasàypenser, tout est fait
automatiquementpar les serveurs Exchangedèsqu’il
y a un changement dans vos données.
Sur le versant sécurité, cette version 2.0
proposeaussi l’effacementàdistancedu
contenudes iPhoneainsi lapriseenchar-
geduprotocoleVPN IPsecdeCiscopour
l’accèssécuriséaux réseauxd’entreprise.
Les entreprises bénéficient par ailleurs
d’uncontratparticulier etdecertainsou-
tils permettant le déploiement de logi-
ciels «maison» sur les iPhone.
Ducôtédes logicielspourMonsieurTout-le-monde,pas
denouvel entrant. Je regrette ainsi l’absencede logi-
ciel de vidéo pour filmer de petites séquences à en-
voyer par email, sur MobileMe ou un autre site. Mais
bon…Apple adécidéd’ouvrir la plateformeauxdéve-
loppeurs, c’est donc à eux de proposer des produits,
payants ou gratuits (on a constaté que de nombreux
logiciels présentésdurant la keynote seront gratuits).
Dès le premier écran d’accueil, l’icône de l’App Store
s’affiche. Plaque tournante de la diffusion de jeux, de
logiciels etd’utilitaires, elle fonctionnesur les réseaux

GSM (même sur Edge pour des fichiers pesantmoins
de 10Mo) etWiFi. Le signalement desmises à jour est
prévu. Parmi les fonctions supplémentaires de la ver-
sion 2.0, je relève le suivi en temps réel sur une carte

grâceauGPS, la recherchedes contacts, la
suppressionet ledéplacementenmasse
d’éléments, unecalculatrice scientifique
(on bascule la calculette tout simple-
ment), le contrôle parental, unegestion
optimiséedesphotosvers leWeboupar
email, lesupportdenombreuses langues,
y compris asiatiques, tant au niveau de
l’interface que du clavier virtuel. Enfin,

l’équivalent d’Exchange«pour tous» (à conditiond’y
souscrire) avec le service MobileMe dont l’accès est
lui aussi prévu en standard.
Globalement, cette version 2.0 est encore plus abou-
tie que la précédenteet pluspuissante. Si vousn’avez
pas jailbreakéni désimlocké votre iPhoneEdge, n’hé-
sitez pas : faites lamise à jour dès qu’elle sera dispo-
nibledébut juillet.Pour les iPodTouch,elleserapayante,
mais celavautvraiment lecoup. Enfin, si vousavezdé-
bloqué votre appareil commemoi, patientez un peu!
� Bernard Le Du

Le Dock de l’iPhone
3G est en option

Côté logiciel, l’iPhone3Gembar-
quebien entendu la version2.0de
l’iPhoneOSXavecdenombreuses
améliorations essentiellementpen-
sées pour l’intégration de flottes
dans les systèmes de communica-
tion sécuriséedes entreprises etdes
optimisations «sous le capot».

MobileMe!
Pour ce qui est des logiciels four-
nis, l’utilisateur particulier ne dé-
nicherapas de réelles nouveautés,
simplementdesaméliorationsbien-
venues (pourenconnaître ledétail,
lisez l’article ci-contre). Laplus in-
téressante est sansnuldoute l’inté-
gration avec le serviceMobileMe
quivientremplacer .Mac,maisavec
un abonnement annuel de 79€ à
prévoir en plus.
Notez bienque les possesseurs de
l’iPhoneEdge et de l’iTouch (pour
quelques euros dans ce cas) béné-
ficierontde l’iPhoneOSX2.0dans
sa totalité, dès début juillet.

Une meilleure autonomie
Bienquel’appareilsoitàpeinediffé-
rent dupremiermodèle, l’autono-
mie est nettement améliorée grâce
àunebatteriepluspuissante et cer-

tainesoptimisations.
Appleannoncedonc
dixheuresdeconver-
sationsur les réseaux
2Getcinqheures sur
les réseaux3G.Cinq
à sixheuresdenavi-
gationsontpromises
surleNet,jusqu’àsept
heures de lecture vi-
déo et jusqu’à vingt-
quatreheuresde lec-
ture de fichiers audio.

Prix attractifs?
Àl’heureoù j’écris ces lignes, je ne
connaispas encore ledétail de l’of-
fre Orange pour l’iPhone 2.0 en
France.Oncroit savoir que leprix
des forfaits nebougerapas, ni à la
baisse,ni à lahausse.Reste laques-
tionduprixdes téléphones…Steve
Jobs a clairement dit que partout
dans lemonde (oupresque), leprix
de l’iPhone 3G ne dépassera pas
199$enversion8Goet299$pour
laversion16Go–unchangement
radicaldestratégie. Il s’agitdoncde
vendre le plus de téléphones pos-
sible pour imposer la plate-forme
logicielle…Queva faireOrange?
Yaura-t-il uneoffre spéciale pour

ceuxqui prennent le forfait le plus
cher.Certains emails laissent pen-
serqu’il y aurauneoffrede reprise
de l’iPhone Edge (acheté avant le
12mai) contre un 3G.
Pourquoi cettedate?Parcequede-
puis le12maiet jusqu’au17 juillet
(ouépuisementdesstocks), l’opéra-
teurOrange,quin’apas réagiaussi
vitequesonconfrèreO2enGrande-
Bretagne,écoulesonstockd’iPhone
Edge auprixde99€pour le 8Go
et 199€ pour le 16 Go, quel que
soit le forfaitpris,ycompris le«ba-
sique»à49€…Uneexcellente af-
fairedoncpour tous lesutilisateurs
quin’auraientpasbesoind’unusage
3Gni duGPS.
� Bernard Le Du

J’adjure les possesseurs d’iPhone 1 débloqués
à refréner leurs ardeurs, à ne pas se précipiter

sur lamise à jour 2.0 que propose
iTunes sous peine d’avoir un gros
problème! Attendez que les dévelop-
peurs d’outils de jailbreak
sortent des versions adaptées.
Le concepteur du fameux
ZiPhone est à l’ouvrage,mais

cela va peut-être prendre quelques semaines.

Attention jailbreak !
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O
n s’y attendait déjàquelques
jours avant la conférence:
le service .Mac tire sa révé-

rence, remplacé par le tout nou-
veau service MobileMe. Préci-
sons tout de suite queMobileMe
coûte 79€par an et qu’il reprend
la plupart des services
.Macàquelques ex-
ceptions près
(principale-
m e n t , l e s
iCards et dia-
p o r a m a s
.Mac dis-
paraissent).

Vos adresses et alias .Mac ainsi
quevotre IDApple en .Macconti-
nueront de fonctionner si vous
étiez abonné.

Pushpour tous!
MobileMeapporte, sur le papier
du moins, un service tout à fait
unique sur le marché du «grand
public» puisqu’il déploie pour
tous ses souscripteurs une archi-
tecture de push similaire à celle
qu’offrent les serveurs Exchange
de Microsoft en entreprise!
En clair, tous les matériels Mac,
PC et iPhone que vous déclare-
rez sur votre compte MobileMe
seront automatiquement, entemps

réel et en continu, mis à jour dès
que vous effectuerez un change-
ment ou un ajout sur vos bases
de contacts, d’événements, tâches
et messages électroniques.
Le service est complètement trans-

parent et fonctionne
surMacavec lesap-

plications Mail,
C a r n e t

d’adresses
et iCal,

e t

surWindowsavecMicrosoft Ex-
change. Sur l’iPhone, il faut im-
pérativement passer en version
2.0 et le push fonctionne aussi
bien sur liaison GSM que WiFi.
De plus, Apple a développé une
superbe application AJAX Web
2.0 qui reprend au plus près l’er-
gonomie des applications Mac
OS X Carnet, iCal et Mail. Elle
l’amélioremême,àmonavis, avec
la généralisation du glisser-dé-
poser, du cliquer-glisser et des rac-
courcis clavier. MobileMe per-
met de travailler sur vos données,
en ligne depuis n’importe quel
Mac ou PC muni d’un naviga-

teur Safari 3, Fire-
fox 2 ou Internet
Explorer 7. Cette
application Web,
sansaucunécranou
bannière publicitaire, tient enune
seule fenêtre, unpeu à lamanière
d’Entourage, chaquemodule étant
accessible depuis la barre d’ou-
tils.Ce serait vraiment génial que
cemodèle puisse être utilisé dans
une future version de Mac OS X
afin de réunir dans une seule in-
terface des outils qui, de fait, sont
intimement liés.

Unsuperbe logicielWeb2.0
L’application MobileMe ajoute
également unmoduleGalerie de
type iPhoto (d’où ladisparitionde
l’éditeur de diaporamade .Mac).
Ce module permet de téléchar-
ger, réorganiser, faire pivoter et
donner un titre à des photos de-
puis n’importe quel navigateur,

de publier des photos depuis vo-
tre iPhone (système 2.0), d’au-
toriser des visiteurs à télécharger
des imagesdequalité labo,d’ajou-
ter des photos à un album…Plu-
sieurs superbes modes de visua-

lisation sont égalementproposés.
Enfin,MobileMeproposeunges-
tionnaire de fichiers ressemblant
auFinder deMacOSXLeopard
pour gérer au mieux les fichiers
que vous placez dans votre Mo-
bileMe iDisk – 20 Go minimum
désormais. Le partage de fichiers
est facilité grâce à un système très
simpled’envoide fichiers tropvo-
lumineux pour être transmis par
courrier électronique
MobileMeouvrira ses portes vir-
tuelles le 11 juillet. L’abonnement
annuel avec 20 Go de stockage
coûte79€ou119€pourunPack
familial (soit un compte princi-
pal de 20Gode stockage et qua-
tre comptesde5Gochacun).Une
évaluationdu service sur 60 jours

est proposée. Les comptes des
membres actuels de .Mac seront
automatiquement mis à niveau
vers MobileMe sans frais.
�Bernard Le Du
www.apple.com/mobileme

Adieu .Mac,viveMobileMe!
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L
a prochaine version majeure de
Mac OS X s’appelle Snow Leopard
et sortira d’ici un an! Pas de fonc-

tions supplémentaires affriolantes, ni
denouveauxoutils intégrés: Apple veut
avant tout stabiliser sonsystèmeet ren-
forcer ses fondations pour en décupler
lesperformanceset«jeter lesbasesdes
futures innovations».

Stabilité et puissance
Adieu les PowerPC? En tout cas, la pré-
version distribuée à la WWDC ne peut
être installée que sur des processeurs
Intel 32 et 64-bits (d’où le fait que les fi-
chiers soient toujours labellisés «uni-

versal»). Tous les efforts déployés par
les ingénieurs d’Apple et les nouvelles
technologies utilisées dans Snow Leo-
pardsont clairementauservicedespro-
cesseurs64-bitsmulticœursetdespuces
graphiques les plus récentes. Et si Snow
Leopard est beaucouppluscompact (au-
tantque l’iPhoneOSX?), c’estque lecode
PPC n’est pas au rendez-vous.
Pour faciliter le travail desdéveloppeurs
qui ne prennent que très rarement en
compte la gestion multicœur, Apple a

proposé sa propre technologie : Grand
Central.Selon lepatrond’Apple,despuces
à 16 ou 32 cœurs dans des ordinateurs
dédiésàMonsieurTout-le-monde,cesera
bientôt envisageable…
Toujours pour les développeurs, le sup-
port natif d’OpenCL (Open Computing
Language): basésur le langageCetpro-
posécommestandardouvert, il permet-
trad’exploiter les ressourcescalculsdes
processeursgraphiques(GPU), jusqu’alors
utiliséespar les seules applicationsgra-
phiques et les jeux… Steve Jobs estime
queOpenCLestpluspuissant, et surtout
plus simple à mettre en œuvre que la
technologie Cuda deNvidia.

Un QuickTime moderne!
Auprogrammeencore,unenouvelleges-
tion de lamémoire, capable deprendre
encharge (théoriquement) jusqu’à 16To
demémoire, et la refonte de l’architec-
turemultimédia QuickTime. QuickTime
Xsera largementbasé sur le travail réa-
lisé pour lemultimédia de l’iPhone.
Safari 4 voit une toute nouvelle implé-
mentationdeJavaScript, beaucoupplus
rapide, et la possibilité de transformer
des sitesWeb2.0et logiciels autonomes

(comme le fait le gratuiciel Fluid). Enfin,
Snow Leopard inclut la prise en charge
nativedeMicrosoft Exchange2007, déjà
proposéepar iPhoneOSX.On le voit, les
deux systèmes ont lesmêmes bases et
les développements effectuéspour l’un
servent automatiquement à l’autre.

Et bien sûr, un serveur…
Snow Leopard Server inclura, pour sa
part, denouvelles versionsdes serveurs
iCal, Mail, Podcast Producer, Address-
Book, ainsi que la gestion en lecture et
écrituredu formatde fichiersZFS.«Nous
avonsdotéMacOSXdeplusdemillenou-
velles fonctions en tout juste sept ans.

Snow Leopard jette les bases pour en
ajouter plusieursmilliers d’autres», ex-
pliqueBertrand Serlet, senior vice-pré-
sident du Software Engineering.
Si onnesait pasgrand-chosedeplus sur
SnowLeopard –notamment les configu-
rations supportées et s’il sera (ou non)
payant–,onnepeutqu’applaudirauchoix
d’Apple de prendre le temps de renfor-
cer l’architecture deMac OS X.
� Bernard Le Du
www.apple.com/macosx/snowleopard

MacOSXen majesté

C’est enfin officiel, la première
boutique Apple à ouvrir en

France sera basée à Paris, presque
sous la pyramide de verre
du Louvre. Elle couvrira 7500m2

d’exposition et de vente sur
lemodèle des autres Apple Stores
ouverts de par lemonde.�BLD

Apple Store,
ce sera au Louvre!

Si vous avez un iPhone ou êtes
abonné .Mac, pour bénéficier

des dernières annonces d’Apple
(le nouveau serviceMobileMe
et la version 2.0 de l’iPhone OS X),
il vous faudramettre à jour non
seulementMac OS X en 10.5.4,mais
aussi iTunes en 7.7. Des évolutions
qui devraient être disponibles tout
début juillet. QuickTime était déjà
passé en version 7.5 le 10 juin.�BLD

Mises à jour
incontournables

Longtemps le plus grand salon
informatique français, Apple

Expo fête cette année ses 25 ans.
Un beau succès,mais Apple, qui
en est pourtant le propriétaire, ne
sera pas là pour souffler les bougies.
Déjà l’an passé, la présence
du constructeur avait été divisée
par deux. Qu’à cela ne tienne, Apple
Expo Remix ’08, à laquelle VVMac
est présent comme chaque année
depuis son lancement, aura bien lieu
et présente de nombreux atouts.

Un souffle nouveau s’est levé depuis
l’annonce du retrait d’Apple et
l’organisateur Reed Expositions
France et les exposants déjà inscrits
ont bien l’intention de faire du cru
2008 une grande réussite.
Une réussite qui dépend aussi de
vous, qui vous demandez si la visite
à Paris vaut la peine. Rendez-vous
déjà sur le siteWeb du salon.
Vous découvrirez un espace plus
coloré que les années passées,
plus dynamique, plus créatif, et
lesmultiples annonces d’exposants
déjà en ligne.�Bernard Le Du
www.apple-expo.com

Une Apple Expo
… sans Apple
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S
i vous êtes commemoi, cu-
rieuxde tout ce qui sort sur
iPhone, vous avez peut-être

déjà eu des problèmes… Nom-
bre d’applications sont en effet
bien loin d’être finalisées, et vo-
tre iPhone se bloque. Impossible
de le redémarrer! Il faut alors en
passerpar la restaurationdufirm-
warevia iTunes,puisparunnou-
veaudéblocage…S’en suit la ré-
installation (laborieuse) via l’ins-
taller de vos sources préférées et
de tous les logiciels qui vous sem-
blent essentiels. Enfin, il faut re-
faireune synchronisation…C’est
long,pasamusantdu tout, et sur-
tout, un certain nombre dedon-
nées qui ne sont pas synchroni-
sées par iTunes sont irrémédia-
blement perdues. L’idéal est de
faire régulièrement un backup
devotre iPhone, pas sur l’iPhone
lui-même comme le propose le
logiciel Capsule (qui a toutefois

un intérêt),mais sur votreMac.
Pour cela, j’utilise l’unique logi-
ciel disponible: iBaRes (iPhone
Backup&Restore Solution). Il
est très simple d’utilisation et of-
fert gratuitement par son auteur
(les dons sont bien sûr acceptés).
La sauvegarde s’effectue actuel-

lement via WiFi, ce qui n’est pas
ungrosproblème,mais parUSB
2ce serait sansdouteplus rapide.
Elle s’appuie sur leprocessusUnix
rsync. Plusieurs types de sauve-
garde sont possibles. Par défaut,
iBaResnebackupeque les fichiers
différents ounouveauxpar rap-
port à la sauvegardeprécédente.

Sauvegarde rapide
iBaRes propose également deux
modesde restauration.L’unper-
metde retrouver l’iPhone-iTouch
dans lemêmeétatqu’avant lema-
lencontreuxcrash (avec lamême
version de firmware). Quant au
mode Restore after Update, il
préserve, lui, l’intégritéd’unemise
à jourquevousvenezd’effectuer
puisqu’il ne restaurera que vos
logiciels et vos données/réglages
utilisateur sans venir impacter
les nouveaux fichiers etnouvelles

applications installéespar lamise
à jourd’Apple.
Attention, lorsque la version2.0
du firmware iPhone seramise au
téléchargement, on ne sait pas
vraimentcommentcelava sepas-
ser… Ne vous précipitez pas!
L’onglet Individualdonne accès
à un mode de sauvegarde et de
restauration dans lesquels vous
choisissezde travailler sur lesAp-
plications, les Fichiers/réglages
utilisateur, les Fichiers/réglages
de root, avec toujours la possibi-
lité de cocher l’Updatemode.
Les dossiers de la sauvegarde se
trouventdansvotrecompted’uti-
lisateur/Bibliothèque/iBackup
(premier nom de iBaRes, ce qui
peut conduire à une confusion
gênante avec le logiciel iBackup
pour Mac OS X).
Prenez le tempsde lire attentive-
ment les documentations (enan-
glais) disponibles sur le site In-
ternet de l’auteur, notamment si
vous avez déplacé le dossierAp-
plications de l’iPhone-iTouch
avec unoutil commeBossTools.
Le logiciel iBaRes est à ma con-
naissance la seule solution Mac
OS X existante pour l’instant.
L’autre logiciel que je connais,
Time Capsule, est plus limité et
opère directement sur l’iPhone.
� Bernard Le Du
http://ibares.up.to

iBaRes sauvegarde
votre iPhone-iTouch

Novodio répond à cette question!
Que vos écouteurs soient ceux

d’Apple (livrés avec iPod ou iPhone)
ou d’une autremarque (MacWay, Sony,
Sennheiser, iSkin… consulter la liste
sur le site), Earphone Pouch vous permet
de les transporter avec élégance et en
toute sécurité. Il est conçu en polyester,
avec enrouleur rigide et fermeture
éclair. Très pratique, vous l’utiliserez
en guise de porte-clés grâce à sa boucle

métallique. Comptez
9,90€.�NK

Que faire de vos
écouteurs?
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030 iPHONE/iTOUCH Actualité, logiciels, astuces & sites

Sync avecGoogle!

Comment verrouiller
la toucheMajuscule?

C
’est pratiquement la seule fonctionnouvelle que
nous apporte la troisièmemise à jour de Leo-
pard: les utilisateurs d’iPhone et d’iTouchpeu-

vent désormais synchroniser leur base de données
de contacts avec le carnet d’adresses de leur compte
Gmail, via iSync. Une fonction développée appa-
remmentparGoogle et qui s’appuie sur les nouvelles
API Contacts récemment annoncées.
Avant de vous lancer, comme d’ailleurs pour tout
processus de synchronisation, faites absolument la
sauvegarde de votre Carnet d’adresses (cette ma-
nœuvre est prévue dans l’application elle-même).
Ainsi, en cas de pépin, vous pourrez tout effacer et
recharger votre base originale. La synchronisation
avec Google est presque un «prototype». Je vous
invite à lire (en anglais) la note publiée sur les limi-
tes et autres problèmes potentiels surwww.google.
com/support/contactsync.
Pour utiliser cette synchronisation, il vous suffit de
cocher la case adéquatedans le panneauGénéral des
PréférencesdevotreCarnetd’adresses – celui deMac
OSX10.5.3 seulement.
L’option en question n’apparaît que si le système
trouve dans le dossier Préférences de votre compte
d’utilisateur un fichier dunomde com.apple.ipod.plist,
et seulement si ledit fichier fait référence en quelque
sorte àun iPhoneouàun iPodTouch.Plusieurs sites,
notammentLifehacker.com,puisMacosxhints.com,
ontdonné la solutionpour créer ce fichier s’il n’existe
pas sur votreMacoupour lemodifier s’il existe. Le
fichier doit contenir le texte suivant…

{ Devices = { red-herring= { 'Family ID' = 10001; }; }; }
Pourmodifier un fichier .plist, servez-vous de l’édi-
teur de plist d’Apple (vous le trouverez dans les ou-
tils développeursde votreDVDLeopard)oude l’uti-
litaire gratuit Pref Setter.
Quand ce fichier existe, la case d’option est disponi-
ble et il semble alors possible d’initier une synchro-
nisationdes contacts avecGmail, quevouspossédiez
un iPhone, un iTouchouun compte .Mac, voire un
iPodqui gère la synchronisationdes contacts et tout
téléphone compatible iSync.� Bernard LeDu

L
e clavier virtuel de l’iPhone
et de l’iTouch comporte bien
une fonction de verrouillage

de l’unique toucheMajuscule
disponible. Simplement, elle n’est pas
active par défaut. Vous devez
l’activer dans le panneauClavier des
réglagesGénéraux de votre appareil.
Il suffit de basculer l’interrupteur.
Comment l’utiliser ensuite? Il suffit
de taper rapidement deux fois
sur la touche. Il est facile de vérifier
qu’elle est bien enclenchée:
enMajuscule simple, la touche est
blanche avec un halo bleuté,
alors qu’enMajuscule verrouillée,
elle vire au bleu.� Bernard Le Du

Il existe plusieursmanières de gérer
les fichiers utilisateur de l’iPhone

ou de l’iTouch depuis sonMac.
Cela peut se faire avec l’excellent
utilitaire PhoneView (ex-MegaPhone)

d’Ecamm, qui s’accommode, lui,
d’une liaisonUSB2, oubienenpassant
par une liaison SSH viaWiFi avec
Fizilla, FuguouCyberduck.Vouspouvez
aussi opter pour une liaison AFP.
Certainesopérationspeuventpourtant
être effectuées directement sur
l’iPhone ou l’iTouch en y installant
un gestionnaire de fichiers. ÀMobile
Finder, dont je n’arrive pas àme faire
au fonctionnement, je préfère
FileBrowser, très graphique. Il permet
de naviguer dans les partitions, de
créer des dossiers et d’en supprimer,
de supprimer des fichiers et
de copier-coller des fichiers
d’un emplacement à un autre. Il offre
aussi un outil de recherche, un éditeur
de texte, un éditeur de propriétés et
un lien avecMobile Mail. Gratuit,
mais les dons sont bienvenus.�BLD
www.bayerstephan.de

Gérez vos fichiers
en direct

iPhone et iTouch
aux champs

Qdos commercialisera cet été,
pour environ 90€, le système

SoundFrame, enceinte portable pour
iPhoneet iPodTouch. L’affichageaussi
bien vertical qu’horizontal dumobile
permet d’écouter de lamusique
ou de visionner une vidéo.�NK
www.qdossound.com
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D
ébut juin, soit quelques
jours avant les annon-
ces de Steve Jobs, il

existait plusieurs centaines
de sites de dépôt d’applica-
tions pour iPhone et iTouch.
Ce sont vers ces repositories
que pointe le fameux logiciel
Installer que vous connaissez
bien si vous avez débloqué
(jailbreaké) votre appareil.
Hélas, un si grand nombre de
sources, c’est devenu ingéra-
ble ! Qui plus est, de nombreu-
ses applications sont référen-
céessurplusieurs sites simul-
tanément. Plus vous ajoutez
de sources et plus Installer
peine dans ses recherches et
le rafraîchissement (notez
qu’avec la version 3.1, on peut
désormais rafraîchir une sour-
ce individuellement).
J’ai trouvé,nonpas la solution
miracle, mais nous n’en som-
mespas loin: iAppCat. Ce ser-
vice recense en effet tous les
dépôts (déjà plus de 550, un
formulaire vous permettant
même d’enregistrer le vôtre
sivousenavezcrééun«vrai»)
et tous les logiciels présents

sur ces dépôts (on en comp-
tait plus de 6000 le 1er juin).
Sur votre mobile (iPhone ou
iTouch) ou sur votreMac (c’est
la solution que je préfère…),
vous vous créez votre propre
compilation ou dépôt virtuel
dans lequel seront listés tous
les packages qui vous intéres-
sent. Créer uncompteest sim-
ple, rapide et gratuit.
L’interface du site, en français
si vous validez ce choix, faci-
lite grandement les recher-
ches. Vous n’avez qu’une case
à cocher (sur Mac) ou via un
boutonAdd (sur iPhone) pour
ajouter un logiciel à votre liste
personnelle. Jemets ainsima
liste à jour toutes les 48h.
Une fois muni des coordon-
néesetmotdepassedevotre
dépôt virtuel, vous le référen-
cez dans le logiciel Installer…
c’est tout.Cereposecomporte
comme n’importe quel autre
(saufqu’il n’hébergeaucun lo-
giciel, quedes liens). Le signa-
lement des mises à jour est
tout autant automatique.
� Bernard Le Du
htttp://iappcat.com

Un«repo» rienqu’àmoi!
Évidemment, cette information

intéresse ceux qui ont débloqué
et désimlocké leur téléphone, soit
qu’ils l’aient acheté en provenance
des États-Unis, soit qu’ils aient pris
un contrat chez Orangemais, gros
voyageurs, aient aussi choisi
de s’offrir un brin de liberté.
L’application SkySMS, à installer via
Installer, est toute simple
àmettre enœuvre et
permet d’envoyer des SMS
de partout dans lemonde
vers n’importe où via
les services gratuits d’un
ou plusieurs des opérateurs
qu’elle référence (treize
actuellement,mais d’autres
devraient arriver). Chacun offre
enmoyenne cinq SMS par jour à tout
inscrit (il n’y a rien à payer, bien sûr).
J’ai fait le test depuis la Thaïlande
par le service de VoipBuster sans
rencontrer aucune difficulté.�BLD
www.xwaves.net
Dépôt : http://irepo.xwaves.net

Envoyez des SMS
gratuitement

Voici l’un des rares logiciels
payants (45$) pour iPhone

et iTouchdébloqués. Développé
par l’éditeur russe RIP Dev, Kate
comporte plusieurs
modules pour
personnaliser
lesystèmeouajouter
des fonctions
nouvelles. Par
exemple, il est
le seul outil capable
d’afficher cinq icônes dans
le Dock du firmware 1.1.4.
Kate propose aussi un calendrier
dynamiqueouune liste
d’événements sur l’écran
de déverrouillage, la gestion
de lapolicesystème,unégaliseur
pour iTunes, une recherche
dans les contacts et unoutil
de composition des numéros
de téléphone«intelligent»…
L’application Kate permet
d’installer/désinstaller
cesmodules; le paramétrage
de chacun s’effectue via l’outil
Réglages du système. Intégration
excellente et sans aucun
problème!�Bernard Le Du
www.ripdev.com/kate

Des modules
supplémentaires

Cliquez sur lemicro
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Mettre une chanson ou une vidéo en pause Cliquer une fois ; une autre fois pour reprendre.

Sauter au morceau suivant Cliquer deux fois de suite rapidement.

Répondre à un appel téléphonique Cliquer une fois

Mettre fin à l’appel téléphonique en cours Cliquer une fois

Refuser de prendre un appel téléphonique Presser, maintenir deux secondes, relâcher (deux bips confirment le refus)

Durant un appel, basculer sur un autre
appel entrant ou sur un appel en attente ou
pour mettre l’appel en cours en attente.

Cliquer une fois ; une autre fois pour revenir au premier appel.

Basculer sur un autre appel
entrant ou sur un appel en attente tout en
mettant fin au premier appel.

Presser, maintenir deux secondes, relâcher (deux bips confirment la fin
du premier appel)

A
viez-vous noté que le minuscule micro de l’écouteur original
fourni avec l’iPhone est composé de deux parties? Pour pas-
ser certaines commandes, il suffit de «cliquer», c’est-à-dire de

le presser entre le pouce et l’index! � Bernard LeDu
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034 PRISES EN MAIN Utilitaire Internet

Fluid 0.9.1.3

À
l’ère duWeb triomphant, les
applications entreprennent
unemigration vers uneutili-

sationàdistance.Nousavons tous
utilisé un jour leWebmail (Hot-
mail,Gmail,Yahoo!Mail…),mais
aujourd’hui des projets bien plus
ambitieux (agendaspartagés, trai-
tementsde texte, tableurs, etmême
desapplicationsgraphiquescomme
Photoshop Express) existent ou
sont dans les cartons.
Ces services sont accessibles par
l’entremise de l’interface de votre
navigateur Internet préféré, ce qui
n’estpas forcément lameilleuredes
solutions…Notezqu’avecOmni-
Web, vous pouvez déjà aller très
loin dans le paramétrage des pré-
férencespourchaque site.Celadit,
une nouvelle approche se dessine,
plus radicale: les SSB.

Navigation spécifique
À défaut d’une appellation fran-
çaise officielle, Site SpecificBrow-
ser pourrait se traduire littérale-
ment par «navigateur dédié à un
site». Il s’agit bien d’accéder aux
fonctionsd’un serviceWebprécis,

d’unepageoud’un site (voired’un
groupede sites reliésparunemême
thématique,parexemple),nonplus
avec le navigateur «généraliste»,
mais au travers d’une application
dédiée. Dans les cas les plus so-
phistiqués, ce sera via un logiciel
complètement adapté; c’est le cas
deMailPlane, conçupour lames-
sagerie Gmail, dont la version 2
est récemment sortie.

Pour l’heure, une connexion In-
ternet reste indispensable, ce qui
limite l’intérêt pratique de ces ap-
plications, sauf à disposer d’une
connexion généralisée (comme
avec l’iPhone). Mais les applica-
tions autonomes capables de tra-
vailler online et offline et de syn-
chroniser ces deux modes vont
bientôt fleurir grâce à des techno-
logies variées commeAjax,Air…

Voilà une bien longue introduc-
tion,medirez-vous, pour présen-
ter Fluid,mais elle est indispensa-
ble pour comprendre le contexte.

Applications autonomes
L’objectif de Fluid est pour l’ins-
tantassezmodeste.Pourbiencom-
prendre de quoi il retourne, pas-
sons immédiatement à lapratique.
Lorsque vous lancezFluid, une fe-
nêtre vous propose de créer une
applicationWeb . Pour cela,
vous renseignez l’adresse du site,
donnezunnomàvotre future ap-
plication, indiquez le dossier où
elle sera créée et quelle icône sera
utilisée (la favicon du site ou un
fichier graphique). Quelques se-
condes plus tard, vous obtenez
une nouvelle application – ici une
applicationGmail – universa-
lisée d’environ 8Mo , qui n’a
pas besoin de son créateur Fluid
pour fonctionner.
Cette nouvelle application est par-
faitement autonome, dispose de
ses propres menus et de ses pro-
pres options.CommeFluidutilise
le Webkit d’Apple (le moteur de
Safari), vous retrouvez dans vos
logicielsWeb spécifiquesdes fonc-
tions que vous connaissez bien et
bénéficiezd’une intégrationàMac

2

3

1

PRIX: Gratuit
DÉVELOPPEUR: Todd Ditchendorf
http://fluidapp.com
CONFIG.: Mac OS X 10.5.0 minimum

+ Accès aux ressources
du Webkit ; larges possibilités
de personnalisation ;
originalité de certains plug-in.

– Ne permet pas de travailler
en offline (pas de stockage
local des données) ; en anglais
uniquement.

CréezvosapplicationsWeb
Pour des accès ou des requêtes spécifiques impliquant des paramétrages
individualisés, générez des applications autonomes de Safari
tout en bénéficiant de l’excellent Webkit d’Apple.� Alain Lalisse

Le

2
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OSXde très bonne qualité. Vous
pouvez, par exemple, spécifierque
cette application autorisera les fe-
nêtres surgissantes – ce que vous
ne faites pas habituellement avec
le navigateur Safari pour ne pas
être gêné par la publicité.
Comme toute applicationMac,
uneapplicationWebpeut êtrepla-
cée dans leDock. Sa fenêtre prin-
cipale pointe sur le site désigné…
Par défaut, l’utilisateur demeure
dans cette fenêtre tant qu’il navi-
gue dans lemêmedomaine Inter-
net (souvent, cela veut dire sur le
même site), mais tout autre lien
ouvrira le logiciel Safari. L’adresse
de départ est donc importante et
permetdebien isoler unaccès. Les
applicationsGmail,Hotmail, Ya-
hoo! sont bien isolées.C’est égale-
ment le cas des accès à des comp-
tes bancaires ou les pages d’achat
des sitesmarchands.
Toutefois, Fluid ne crée pas que
des applications limitées à un seul
site.Vousdéclarez (dansPreferen-
ces >Avanced) les domaines com-
plets autorisés ou non . Vous
pouvez n’avoir qu’une seule ap-
plication,Gmail par exemple, ou

deux ou trois sites sur un même
thèmequi requièrent des réglages
identiques. Vous avez alors accès
à des favoris et un historique. Les

fenêtres s’ouvrentdansdesonglets
pour les sites autorisés, et dans Sa-
fari pour les autres.
Côté interface, par défaut, le tout
est très sobre. Il n’y apasdeflèches
Suivant/Précédent, pas d’onglet…
Fluidpart en effet duprincipe que
les applicationsWebauront toutes
ces options de navigation déjà in-
tégrées.Resteque tout cela est con-
figurable.Et vouspourriezpresque
vousmitonner votre petit logiciel
Safari maison!

Une interface sobre,
mais tout en souplesse
Vous avez compris queFluid vous
permet d’isoler unenavigation In-
ternet en s’affranchissant de Safa-
ri, tout en disposant des réglages
étendus propres à cette naviga-
tion. Les sites sécurisés https sont
gérés. Les applications créées par
Fluid utilisent les cookies Safari,
mémorisent les comptes,mais pas
lesmotsdepassegéréspar leTrous-
seau.Lesplug-in installés pour Sa-
fari s’appliquent également aux
applications Fluid. Je bénéficie,
par exemple, d’un plug-in spéci-
fique pour la lecture des PDF qui
reste actif dansmes nouvelles ap-
plicationsWeb.Onpeut aussi ré-
gler la taille des caractères, activer
Java et détecter les fils RSS.

Fluidenprofiteaussipourapporter
quelques nouveautés: la naviga-
tionavecune interface«à laCover
Flow» ou une interface «à la
iPhoto». Au lieu de lire une suite
de liens, on aunaperçudes pages.
Fluid propose également un ex-
cellent plug-in,Clipboard ,qui
conserve par glisser-déposer, aufil
de la navigation, du texte que l’on
considère comme important ou
des images intéressantes.Textes et
images seront ensuite copiés-col-
lés dans n’importe quelle appli-
cation, TextEdit par exemple.
Basées sur leWebkit d’Apple, les
applicationsWeb créées par Fluid
sont très stables, autant que Safa-
ri.Certains sedemanderontà coup
sûr àquoi cela sert d’avoir une ap-
plicationdédiée plutôt qu’un sim-
ple lienWebqui active son Safari
de tous les jours…
L’utilisationdeFluiddépendde ce
que vous faites sur Internet, des
sites que vous visitez de manière
occasionnelle ouque vous utilisez
professionnellement…Àvous de
voir ce quimérite ou nonune ap-
plication spécifique. Et puis, nous
n’en sommes qu’au tout début de
ce concept. Si vous êtes sous Leo-
pard (Webkit récent oblige), n’hé-
sitez pas à tester Fluid; il est gra-
tuit et agréable à utiliser.

6

5

4

5

6

Prism se propose de faire tourner un site Internet
comme une application autonome, en lieu et place
d’une fenêtre ou d’un onglet de Firefox. Sur le principe,
il fait donc la même chose que Fluid, mais il se base,
lui, sur le moteur de Mozilla et non sur le Webkit.
L’utilisateur se sert toujours de Firefox pour
sa navigation courante, mais il se crée une application
Prism paramétrée pour accéder à un site plus
personnel comme Gmail. Prism a d’abord été développé
pour Windows – la version Mac est apparue en novembre.
On est actuellement très loin d’un résultat final.

En pratique, Prism ne génère pas une application
comme on les connaît sur Mac, mais un document Prism
qui a besoin de celui-ci pour s’ouvrir. Et comme une seule
occurrence de Prism peut être lancée à la fois,
une seule application Web autonome peut tourner
en concurrence de Firefox. Pour la navigation, les liens
Web fonctionnent et ouvrent, si cela est demandé par
le site, des nouvelles fenêtres Prism. Il n’y a cependant
aucun moyen de se déplacer, comme on le ferait
avec les flèches, ou d’ouvrir un lien dans une nouvelle
fenêtre, comme avec un menu contextuel.
On se retrouve donc parfois «coincé», par exemple
lorsqu’on ouvre un PDF. Pas de menu contextuel
non plus pour télécharger un lien. Le moteur Web
Mozilla fonctionne par contre parfaitement : site
sécurisé https, accès aux plug-in, lecteur de vidéos…
C’est donc dans l’interface qu’il faut maintenant
travailler. On sent que le portage est un peu «brut
de fonderie». Entrer de plain-pied dans l’univers Mac
sera le prochain challenge pour que ce développement
aboutisse un jour à quelque chose qui aille au-delà
du simple exercice de style.

Prism, la solution Mozilla encore dans les limbes…
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Safari Stand 3 et Saft pour Leopard

L
a dernière version de Safari
Stand est universalisée, fonc-
tionne sur Safari 3 et donc sur

Leopard seulement (il existe des
versions plus anciennes pour Sa-
fari 2 et Tiger). Ce plug-in s’intè-
gre complètement au navigateur
d’Apple auquel il ajoute unmenu
supplémentaire et des icônes à la
barred’outils. Pour ce faire, il s’ap-
puie sur l’utilitaire SIMBL (Smart
InputManager Bundle Loader)
dont la dernière version (0.8.2)
est compatible Leopard – eh oui,
Apple n’a finalement pas totale-
ment interdit le recours à cette ap-
proche. SIMBLest gratuit et vous
le téléchargerez à l’adresse: http://
culater.net/software/SIMBL/SIMBL.php.
Une fois SIMBL installé, dépla-
cez le plug-in SafariStand.bundle
dans le dossier /Bibliothèque/Appli-
cationSupport/SIMBL/Plugins oudans
le dossier dumême nomde votre
compte d’utilisateur. J’ai eu aussi
besoin, comme l’auteur l’indique

clairement,depositionner lesdroits
en tapant la commande sudochown
-R root:admin /Library/InputManagers
dans le Terminal. Après un petit
redémarrage duMac, le nouveau

menu Stand apparaît dans Safari.
Pour ajouter les nouveaux outils,
il faut passer par le panneau ha-
bituel de tout logiciel Mac: Per-
sonnaliser la barre d’outils.

Historique en images
Les fonctions nouvelles qu’appor-
te Safari Stand3 sontnombreuses.
Certaines serviront à tous, dans
la navigationquotidienne et l’usa-
ge de Safari, tandis que d’autres
seront davantage destinées aux
développeurs de sites ou auxpro-
fessionnels – je détaillerai surtout
les premières, accessibles au plus
grand nombre.
Quatrenouvelles icônes sont ajou-
tées dans la barre d’outils. L’une
sert simplement à créer rapide-
ment de nouveaux onglets. Une
autre, Stand Sidebar, crée une
nouvelle colonne dans la fenêtre,
que l’on peut redimensionner et
qui contient les aperçus des sites
ouverts dans les différents onglets

, commedansOmniweb.Ces
vignettes d’aperçu sont remises à
jour en temps réel.
La fonction laplus impressionnan-
te propose de visionner l’histori-
que de navigation avecune fonc-
tion de type Cover Flow. Trèspra-
tique, l’historique devient vrai-
ment utilisable et facile à consul-
ter . Il y amême une fonction
de recherche dans celui-ci. L’icône
Action regroupe des fonctions
pratiques comme la possibilité de
récupérer dans le presse-papiers,
en une fois, le nomde la page vi-
sitée (titre de la fenêtre) avec son
adresse, voire les cookies spécifi-
ques liés à un site, oud’obtenir un
aperçu des caractéristiques des
imagesd’unepage.Des infosutiles
autant auxutilisateurs qu’auxdé-
veloppeurs. Ces derniers ont éga-
lement accès aux sources de la pa-
geavec le codeHTMLet sesmots-
clés mis en couleur.

Récupérez les vidéos
Sur les sites de partage vidéo tels
queYoutube etDailymotion, lors-
que vous êtes devant une vidéo et
que vous l’avez complètement vi-
sionnée, la simple combinaison
[Cmd-clic] propose le télécharge-
ment du fichier Flash. C’est à la
fois simple et transparent. Safari
Stand télécharge enpriorité le for-
matMP4 lorsqu’il existe (surYou-
tube, par exemple).
D’autres fonctions sont accessi-
bles depuis le menu Stand ajouté
à la barre desmenusde Safari. Par
exemple, une gestion alternative
des signets, avec de bonnes idées

2
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PRIX: Gratuit (don accepté)
DÉVELOPPEUR: Hetima
http://hetima.com
CONFIG.: Leopard (existe aussi
une version ancienne pour Tiger)

+ Des fonctions originales ;
l’historique en Cover Flow,
les onglets visuels…

– Impossible d’activer les fonctions
qu’on souhaite utiliser
et de désactiver les autres.

Pleinsde fonctionspourSafari
Safari ne propose pas d’architecture «publique» d’extension comme le fait
Firefox. Néanmoins, certains développeurs se sont fait fort
de lui rajouter des dizaines de fonctions… plus ou moins utiles.� Alain Lalisse

Le
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comme leurmise en couleur pour
créer des catégories, à lamanière
des étiquettes du Finder. Il est ce-
pendant difficile de jouer avec
deux gestions de signets différen-
tes.C’est dans cemenu Standque
l’on trouve également les préfé-
rences pour mettre en œuvre tou-
tes ces fonctions supplémentaires.
Globalement, Safari Stand offre
des fonctions très intéressantes
qui améliorent sensiblement la
navigation avec Safari. Malheu-
reusement, elles sont quelque peu
noyées dans lamasse de fonctions
que les développeurs ne cessent
d’ajouter, et qui partent un peu
dans tous les sens.

Intégration poussée
L’autre plug-in pour Safari est Saft
dont la version 10.0.8 est dédiée
à Safari 3 et à Leopard – il existe
des versions plus anciennes pour
MacOSXTiger et Panther. Très
intégré à Mac OS X et à Safari,
Saft estmis à jour aussi fréquem-
ment que ces derniers. Il détecte
d’ailleurs automatiquement une
mise à jour de Mac OS X ou de
Safari et se déconnecte de toute
nouvelle version installée du na-
vigateur afin de ne pas la pertur-
ber. L’auteur précise qu’unemise
à jour de Saft est habituellement
disponible sous 24 h.
Saft ajoute de nombreuses fonc-
tions qui n’existent pas (encore?)
dans le navigateur deMacOSX,
soit qu’Apple ne veuille pas le sur-
charger, soitqueces fonctionss’avè-
rent trop spécifiques pour répon-
dre aux besoins du plus grand

nombre. Saft utilise lui aussi la
technique de l’InputManager (on
le retrouvera dans le dossier Bi-
bliothèque/InputManagers). L’ins-
talleur fonctionne selondeuxmo-
des: pour installer le plug-in ou
comme lanceur de Safari. Dans
les deux cas, il faut fermer Safari
aupréalable.Onpeut passer d’un
mode à l’autre en lançant l’appli-
cation avec la touche [Ctrl].
Pas question de passer ici en re-
vue tous les ajouts!Voici quelques
exemples…Dans les préférences
de Safari, vous avez tout d’abord
un nouvel onglet Saft et, dans cet
onglet, une liste des raccourcis

. J’en ai défini un pour le site
Allociné.com: sur ce site, un film
est identifié par un numéro, tou-
jours avec une adresse du même
type. Avec Saft, je n’ai donc qu’à
taper «alo 638»pourme retrou-
ver directement sur la page d’In-
diana Jones. 638 est un paramè-
tre de cette adresse, représenté par
%@. C’est donc un système très
sophistiqué et hautement configu-
rable que propose Saft.
Ailleurs, onpourra téléchargerdes
fichiers en créant automatique-
mentdesdossiers à ladatedu jour,
sauver et restaurer automatique-
ment les fenêtres de Safari lorsque
l’on quitte l’application, suppri-
mer les avertissements liés aux té-
léchargements, agrandir les nou-
velles fenêtres et les créer automa-

tiquement sous forme d’onglets,
gérer finement la position où se
crée unnouvel onglet (tout à droi-
te, à gauche, juste après l’onglet
en cours…).

Saft propose son Exposé
Pourmieux vous protéger des fe-
nêtres un peu trop envahissantes,
Saft propose un systèmede détec-
tion des fenêtres de publicité, lui
aussi configurable, mais pas à
100% fiable. Dans ce domaine,
c’est toujours le jeu du chat et de
la souris.Dans lemenu Safari, on
pourrabloquer aussi les plug-in et
les images ou encore le rafraîchis-
sement automatique des pages.
Dans le cadre de la gestion par
onglets, une vue réduite de
tous les sites ouverts vous est pro-

posée (unpeu à lamodeExposée.
Pour la zone de recherche de Sa-
fari, que l’on utilise habituelle-
ment avec Google, Saft propose
de nombreux autres moteurs de
recherche. La mise en œuvre de
Saftmodifieaussi lesmenusdeSa-
fari en y ajoutant denouveauxar-
ticles, notamment dans le menu
de l’application .Dans la ver-
sion que j’ai testée, si le panneau
depréférence avec ses onglets était
en français, lesmenus étaient, eux,
en anglais.Ceproblèmede locali-
sation, associé au fait que l’on ne
peut pas choisir demettre enœu-
vre seulement une seule ou quel-
ques options, nuit àmonavis à la
pratique de tous les jours.
Saft et Safari Stand peuvent enfin
parfaitement cohabiter ; ils ont
peu de fonctions en commun et
s’avèrent donc complémentaires.
Dans l’un comme dans l’autre, il
est dommage que l’utilisateur ne
puisse garder que les seules fonc-
tions qui correspondent à sonuti-
lisation de Safari et d’Internet.

3

5

4

PRIX: 12 $
DÉVELOPPEUR: Hao Li
http://haoli.dnsalias.com/Saft
CONFIG.: Safari 3.1.1 et Mac OS X
1O.5.2

+ Beaucoup de fonctions
nouvelles et intéressantes

– Trop fourre-tout ; localisation
limitée et approximative ;
intimement lié aux versions
de Safari et de Mac OS X.

Le
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038 PRISES EN MAIN Utilitaire de disque

iPartition 3.0.1

L
es disques durs ont aujour-
d’hui des capacités toujours
plus importantes–320ou500

Go sont des tailles désormais ba-
nales. Rien ne vous empêche de
les utiliser d’un seul tenant, car en
termedeperformances celanepo-
se aucun problème.Cela dit, cer-
tains utilisateurs aiment bienpar-
titionner l’espace afind’isoler des
besoins spécifiques: des partitions
de démarrage pour Tiger et Leo-
pard; une partition contenant un
clonede secours; uneouplusieurs
partitions réservées auxdonnées.
J’ai reçudu courrier d’utilisateurs
qui avaient créé plus de dix parti-
tions sur leur disque externe!
Maisquelle que soit la taille de vo-
tre disque, arrive le jour où vous
le remplissezpresque entièrement.
Cephénomènearrived’autantplus
rapidementquevouscréezdenom-
breuses petites partitions. Et vous

vous retrouvez bloqué, car toute
action sur unepartition abien sûr
un effet direct sur les autres et leur
contenu. Las, onne jouepas aussi

facilement avec lespartitions com-
meon le fait avecdes cubes…Mac
OS X est livré avec Utilitaire de
disque, unoutil qu’Apple amélio-

re au fil des versions. Avec la ver-
sion Leopard, il est même possi-
ble d’agrandir une partition, à la
condition expresse qu’il existe de
l’espace réellement disponible et
contiguë à celle-ci. Impossible, par
exemple, de récupérer de l’espace
àdifférents endroits dudisque
afind’augmenter unepartitionou
d’encréeruneautre. Iln’estpasnon
plus possible de réduire la taille
d’une partition sans la reforma-
ter, même s’il n’y a pratiquement
rien dedans.

Entièrement graphique
C’est là qu’iPartition intervient…
Il apporte en effet une flexibilité
maximale, plus qu’aucun autre
utilitaire proposant une fonction
de repartitionnement.
La fenêtre principale d’iPartition
afficheungros «camembert»
dont chaque part représente une
partition – peu importe ce qui s’y
trouveà l’intérieur. iPartitionmon-
tre également l’espace libre.Mais
alors que d’autres outils présen-
tent cet espace éparpillé (s’il l’est),
iPartition l’affiche, lui, d’un seul
tenant et regroupe«visuellement»
tous les espaces libres possibles.
Lorsqu’il entrera en action, il fera
leménagenécessaire (déplacement
des données, défragmentation…)
pour répondre à vos desiderata.
En clair, vous n’avez pas à vous
préoccuper de l’ordre des parti-
tions, dedéplacer unepartition en
vue d’un regroupement, ni de sa-
voir si l’espace libéré en réduisant
unepartition se trouve entre deux
partitionsoccupées…Tous cesdé-
tails techniques, iPartition les gère

2

1

PRIX: Env. 30€
ÉDITEUR: Coriolis
www.coriolis-systems.com
CONFIG.: Mac OS X 10.3.4 et sup.

+ L’aspect technique et contrai-
gnant est caché à l’utilisateur.

– Impossible d’utiliser par la
suite Utilitaire de disque ;
l’interface est plus sophistiquée
mais moins claire que celle
de la précédente version.

Partitionsentransparence
Partitionner n’est pas anodin, et si vous utilisez souvent cette
approche d’organisation de vos gros disques, disposer d’un outil sûr et
flexible, comme iPartition est indispensable. � Alain Lalisse

Pa Ti Le
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039

comme un grand. Il est d’ailleurs
le seul sur le marché à fonction-
ner avec cette transparence. Pour
vous, utilisateur final, votre seul
souci consistera à adapter la taille
des partitions à vos besoins. Tout
le reste tombe automatiquement
dans la «cagnotte» de l’espace li-
bre…Si vous souhaitez vraiment
voir le plan des partitions comme
il est créé sur le disque, affichez la
Partition Map . Pour réduire
ou augmenter une partition sur le
camembert, utilisez lapoignée (pas

trèsvisible,mais le curseur se trans-
formeenmain).Lecalculdes tailles
est effectué en temps réel. Bien sûr,
la tailleminimale d’une partition
correspondà la taille des données
qu’elle contient, ces données ne
pouvant jamais être effacées.
Toutes lesmodifications que vous
opérez sur le camembert sont pla-
cées dans une liste d’actions
avecalertes et commentaires éven-
tuels. Et tant que vous ne donnez
pas le feu vert (via le boutonGo),
rienn’est fait. iPartitionattendvo-

tre signal. Ensuite, la durée des
opérations dépendra du travail
plus ou moins complexe et labo-
rieux que vous lui aurez confié.
Si vous choisissez l’outil développé
parCoriolis pour créer unplande
partition sophistiqué, vousnepou-
vez plus revenir ensuite à Utili-
taire de disque.Cedernier semble
«perdu» et n’affiche plus correc-
tement le plan de partition – ce
n’est pas le cas dumodule de par-
titionnement de Drive Genius2
qui s’y retrouve parfaitement.

BootCamp compris !
iPartition dispose en outre d’une
liste impressionnante de formats
de partition, dont toutes sortes de
partitions Microsoft – je n’avais
même jamais entendu parler de
certaines d’entre elles! Un mini-
mumde connaissances peut alors
s’avérer nécessaire,mais tant que
vous restezdans le cadredeHFS+,
FAT ouNTFS, iPartition ne pose
aucun problème.
Notez au passage qu’iPartition

3.0.1prendencompte l’éventuelle
partitionBootCampcréée sur vo-
tre disque interne par l’assistant
BootCamp (il est capable de la re-
dimensionner). Là encore, il est le
seul à savoir le faire àmaconnais-
sance. Et si jamais vous aviez sur
unMacanciendespartitionsboo-
tablesMacOS9, sachez qu’iPar-
titionne les «casse»pas à la diffé-
rence de tous les autres. Seul pro-
blème pour certains utilisateurs:
cet utilitaire est en anglais
iPartition est un logiciel ancien et
bien rôdé. L’éditeur a attendu de
nombreuxmois après la sortie de
Leopard pour proposer unemise
à jour fonctionnelle parfaite.Cela
dit, on n’est jamais à l’abri d’une
coupurede courant, d’unarrêt du
système ou d’un événement for-
tuit. Aussi, à l’instar de Coriolis,
j’attire votre attention sur le fait
que déplacer, redimensionner ou
créer de nouvelles partitions n’est
pas anodin.Une sauvegardepréa-
lable des données constitue tou-
jours un filet de sécurité utile!
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040 PRISES EN MAIN Multimédia

Umajin Creative

U
n peu à l’opposé de Flash,
voiciUmajin.Ce logiciel peu
coûteux et simple à utiliser

seprésente commeunesolutionde
créationmultimédiapour le grand
public et l’éducation.
Vous le remarquerez immédiate-
ment,Umajin n’exploitemalheu-
reusementpas l’interfacegraphique
utilisateur deMacOSXet ne tire
paspartides ressourcesdeMacOS
X.Donc, pasdeCore Image et en-
coremoinsdeCoreAnimation,pas
de navigateur de contenu stan-
dard…C’est regrettable.Cela dit,
il offre une interface qui n’est pas
déplaisante et certaines fonctions
qui s’avèrent intéressantes.
L’interfacede créationproprement
dite est plutôt dépouillée: pas de
barre desmenus, tout se passe au
niveaude la commandeAddCon-
tent qui affiche un panneau re-
groupant les différents types de
médias que vous pouvez insérer
dansvotredocument (textes, illus-
trations, formes,photos, sujetsdé-
tourés, vidéosousons).Aprèsavoir
sélectionnéune catégorie et choisi
unélément,vouscliquezsur lebou-

ton Insert into document et le tour
est joué: l’élément s’affiche dans
une boîte de sélection .
Vous pouvez alors le déplacer, le
redimensionner, le faire pivoter
oubienmodifierquelques-unesde
ses propriétés dans le panneau
Propriétés à droite de l’écran. Pas
de timeline, Umajin exploite une
structure de pages qui s’affichent
en vignettes dans un tiroir sous la
partie inférieurede l’interface,dans
lequel vous ajoutez ou supprimez
des pages et les réagencez par glis-
ser-déposer. Chacune des pages

est paramétrable à partir du pan-
neauPropriétésqui permet de ré-
gler le tempsd’affichage et lemode
de transition. Vous importez vos
propres séquences vidéo (au for-
matMOV)etaudio,ouencorevos
photos. Pour ces dernières, Uma-
jin propose les fonctions de base

d’un éditeur bitmap : correc-
tions chromatiques, recadrage et
détourage.

Animation et interactivité
Côté interactivité et animation, il
faudra chercherdans l’ongletCus-
tomdupanneauAddContentune
rubriqueActionsqui regroupe les
outils nécessaires à la réalisation
d’une séquence animée (déplace-
ment simple, zoom, déplacement
le long d’un guide…) ou à l’ajout
d’un comportement interactif.

Vous «programmerez» aussi un
contrôle de lecture, un change-
ment de page ou la lecture d’un
son en associant l’une de ces ac-
tions à un bouton que vous choi-
sirez dans la rubrique Rollovers

. C’est un jeu d’enfant!

Formatdefichier fermé
Une fois votredocumentmultimé-
dia terminé, se pose la questionde
sa lecture et de sapublication.Las,
l’applicationn’enregistre quedans
son formatpropriétaireUMDqui
nepeut être luquepar lui et sa ver-
sionallégée et gratuite faisant alors
office de lecteur. Cette fermeture
exclut donc la diffusion surDVD
ou la publication sur leWeb.

Umajin est une application légère
qui permettra à des amateurs de
créer sans difficulté des contenus
multimédias et interactifs. Il pourra
même séduire des enfants à par-
tir de 7 ou 8 ans.
Endépit de ses «limites» et de son
interface,Umajin est unbonoutil
d’utilisation familiale et ludique.
Il vous permettra d’effectuer vos
premierspasdans la créationmul-
timédia avant de passer éventuel-
lement, si vous y avez pris goût, à
quelque chose de plus costaud.

3
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PRIX: 40$
DÉVELOPPEUR: Visee 3D
www.umajin.com
CONFIG.: Mac OS X 10.4 minimum

+ Simplicité d’emploi ;
bibliothèques d’objets et
polices fournies ; éditeur
bitmap intégré ; prix.

– Format fermé ; absence
d’export ; interface «exotique» ;
en anglais.

L’animation,simplement
Pour intégrer au plus simple sons, vidéos et images dans une présentation
interactive ou créer des animations, Umajin est intéressant, mais il faut
accepter son interface et son architecture fermée. � Mathieu Lavant

Ti Le
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041Multimédia

PulpMotion Advanced 1.01

É
diteur français, Aquafadas a
remporté l’an passé un suc-
cès mondial avec son Pulp-

Motion, un logiciel original et in-
ventif de création simpled’anima-
tions thématiques àpartir depho-
tos et depetites séquences vidéo…
Le projet a depuis mûri, les réac-
tions des utilisateurs y ayant d’ail-
leurs fortement contribué.Et cette
versiondite «avancée» en est une
convaincante démonstration. Elle
reprend lamêmerobegrisedesac-
tuellesapplicationsde la suite iLife,
mais son interface est plus sobre,
plus sage, et fait moins «fatras»
que celle de la version standard.

Nouveaumoteur de rendu
La fenêtre d’accueil propose
l’ensemble des compositions dis-
ponibles ainsi que ses diverses va-
riations sur unmême thème. Au
global, si l’onavance sanspeine en
terrain connu, la réactivité de cette
nouvellemouture s’avère réjouis-
sante.C’est que la«mécanique in-
terne» a été totalement repensée!
Le rendudes animations est fluide
et le résultat final, d’excellente fac-
ture.Ànoterque lescontenus issus
des applications«sérieuses», telles

queAdobeLightroometApertu-
red’Apple, sontpris en chargepar
PulpMotionAdvanced (PMA) en
susdesbibliothèquesd’iLife, iDive
etMemoryMiner…Autre bonne
surprise: plus besoin de recourir
auboutondemise à jourdes com-
positions pour voir les dernières
modifications apparaître correcte-

ment à l’écran: tout
s’opère de manière
transparente.
La zone de dépôt
laisse place à un
banc de montage
qui rappelle celui
d’iMovie 6 avec ses
troispistes : celle
duhaut est dévolue
à l’imageaniméeou
fixe, suiviepardeux
pistes son– l’unedé-
diée aux commen-
taires audio et l’au-
tre recevant l’illus-

trationmusicale. L’utilisateur de
PMApeutdésormais cumulerplu-
sieursbandes sonau seind’unmê-
me diaporama.
Les transitions aupoint de passa-
ge s’effectuent endouceur grâce à
l’applicationd’un fondu enchaîné
automatique. Ladurée de chaque
région audio est ajustable à la vo-
lée. Les voix off, elles, bénéficient
de l’effetduckingcommeàlaradio
(lamusiquede fonddiminued’in-
tensité et donne toute saplace à la
voix du commentateur).
Au-delà d’une ergonomie généra-
le nettement optimisée, se dessi-
nentdenouvelles possibilités créa-
tives avec l’apparition de la fonc-
tiondesZonesd’intérêt.Cetteder-
nièrepermetdemorceleruncliché
en autant de saynètes qui, se-
lon les compositions, viennent tour
à tour s’extrairedu tableauphoto-
graphique original, ou à l’inverse,
le reconstituent. Tout cela s’effec-

tue très simplement en quelques
clics: vousajoutez les zones à créer
dans la palette flottante dédiée,
puis àmême le cliché, vous déter-
minez les différents cadres consti-
tuant la futuremosaïqued’images.
Attention, cette intéressante fonc-
tionn’est pasdisponiblepour tous
les thèmes! Un pictogramme
indique, unpeu tropdiscrètement
àmongoût, ceuxqui sontéligibles.

Semblable…et différent
Même si cette dernière création
d’Aquafadas emprunte le même
sillon que son prédécesseur, nous
avons à faire avant tout à unpro-

duit abouti et élégant, propre à sé-
duire une clientèle plus exigeante
de photographes «freelances» et
d’agences de communication. Les
fonctions sont là, mais il se peut
que ces utilisateurs soient aufinal
déçuspar le trop faible nombrede
nouvelles compositions.
Le positionnement prix est aligné
sur la concurrence, essentiellement
FotoMagicoProdeBoinxSoftwa-
re. Pour unusage purement fami-
lial, uneversion standard2.0 com-
portant, entre autres améliora-
tions, le nouveaumoteurde rendu
estd’ores etdéjà enchantier et sera
proposé à un prix plus doux.

3
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PRIX: 89€ (MàJ 57€)
DÉVELOPPEUR: Aquafadas
www.aquafadas.com
CONFIG.: Mac OS X 10.5.0, compati-
bilité matérielle Quartz Extreme

+ Ergonomie générale ; qualité
du rendu ; fonction de zones
d’intérêt ; nouveau banc
de montage ; enregistrement
iSight in situ ; synchronisation
à la seconde près ; effets
sonores automatiques…

– Trop peu de nouveaux thèmes.

L’animationenbeauté
Présentée grossièrement comme une version plus professionnelle,
cette nouvelle déclinaison de PulpMotion remet avant tout les pendules
à l’heure. Le point sur cette révolution tranquille.� David A. Mary

Le
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042 PRISES EN MAIN Gestion des polices

Linotype FontExplorer X 1.2.3

L
a gestiondes polices surMac
demeurepourbeaucoupmys-
térieuse. Utilisées pour l’affi-

chagedutexteàl’écranoupourune
impression, ces polices sont nom-
breuses. Il y a celles installées par
MacOSX, celles livrées et instal-
lées avec un logiciel, celles, gratui-
tes, que vous avez téléchargées sur
leWebetpeut-êtrecellesqu’unami
graphiste vous a «prêtées».
En fait, ce sont de simples fichiers
que vouspouvezplacer àpeuprès
n’importe où…Il existe toutefois
des dossiers censés les rassembler
(dossiers Fonts auniveaude la bi-
bliothèque générale et des biblio-
thèquesdes comptesd’utilisateurs),
mais peu d’installeurs de logiciels
semblent s’en soucier.Aussi, vous
vous retrouvez vite avec des poli-
ces disséminées unpeupartout, la
plupart demeurant inaccessibles
pour vos applications favorites.
Autre «scénario», vous les avez
regroupées dans l’un des dossiers
dédiés et le menu Polices de vos
logiciels dépasse largement lahau-
teur de votre écran!

Afin d’exploiter en toute liberté
l’ensemble des polices installées
sur votre Mac, il vous manque
donc un gestionnaire de polices

comme FontExplorer X, utilisé
désormais même par des profes-
sionnels! FontExplorer X est un
logiciel gratuit proposé par Lino-
type, l’undes quatre grands«fon-
deurs» (concepteur et éditeur de
polices).Cet utilitaire va vousper-
mettre de gérer simplement l’en-
semble de vos polices grâce à une
interface trèsMacOSX.

Installation assistée
Lors de sonpremier lancement, le
logiciel exécute automatiquement
unassistant qui recense les polices
installées sur le Mac. Il vous de-
mandeégalementde choisir lama-
nièredont il va gérer les fichiers de
polices. Si vous souhaitezqu’il ras-
semble les typos disséminées sur
votreordinateurdansun seul dos-
sier, optez pourManage fonts by

moving files. Plus sécurisant peut-
être, optez pourManage fonts by
copying files. S’il s’agit simple-
ment de tester FontExplorer, pré-
férezDon’t manage files.Vousau-
rez toujours la possibilité de re-
grouper les polices plus tard.
L’installeur affiche ensuite la liste
desdossierspardéfautqui stockent
les polices.C’est lemoment de lui
indiquer les autres dossiers conte-
nant des fontes à l’aide dubouton
+ou en faisant glisser dans la liste
les dossiers à ajouter à partir des
fenêtres ouvertes duFinder.Après
avoir complété la liste, cliquez sur
le boutonAnalyse: FontExplorer
X scanne le contenu des dossiers,
puis vous rend lamainenaffichant
leboutonContinue– l’écrand’ins-
tallationdesplug-in suivra .En
pratique, si vous ne possédez pas

1

Unmaîtredespolices
Amateur de belles typos, vous collectionnez les fontes et le menu
Polices des applications s’allonge jusqu’à en être ingérable? Réagissez
en installant FontExplorer X.� Mathieu Lavant

4

2

3

PRIX: Gratuit ÉDITEUR: Linotype
www.linotype.com/fontexplorerX
CONFIG.: Mac OS X 10.3.9 +

+ Interface calquée sur celles
des logiciels Apple ; rapidité
d’activation des polices ; jeux
intelligents ; gratuit.

– Pas de fonction de recherche
automatique des polices ;
gestion « lourde» des fontes
imprimantes manquantes ;
disponible en anglais seulement.

Pa Ti Le
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d’applicationsprofessionnelles tel-
les queXPress, InDesign ou Illus-
trator, sautez cette étape. Sinon,
installez les extensions nécessaires
pour que vos programmes char-
gent correctement, lorsde l’ouver-
ture d’un document, des polices
non activées par défaut.
Suivent alors un écran pour les
mises à jour et unautre de résumé
dans lequel vous cocherez l’op-
tionClean caches. Enfin, Font-
Explorer X dévoile son interface
de gestion des polices.
Vous trouverez facilement vos re-
pères puisque l’interface reprend
grosso modo l’organisation classi-
quedes logiciels d’Apple. Labarre
latérale affiche les sources: bi-
bliothèques, boutique Linotype
en ligne (Store), Sets (dossiers de
polices) et Smart sets (dossiers de
polices intelligents) ainsi que les
Collections…La sélection d’une
bibliothèque ou d’un set affiche
son contenu sous forme de liste
dans le panneau central …
Quand vous sélectionnerez une
police de caractère dans cette liste,
le panneauPreview affichera
un aperçu en dessous.

Gestion des conflits
Avant d’aller plus loin, il peut être
judicieux de régler les problèmes
de polices qui n’ont pas manqué
d’apparaître: polices endoublon,
polices imprimantes manquan-
tes…Cliquez sur l’icôneConflicts

dans la barre latérale: Font-
Explorer X scanne les bibliothè-
ques et affiche les polices en dou-
blon. Si vous avez de nombreuses
typos concernées, comme c’est le
cas sur ma machine de test, ou-

vrez le panneauConflict >Dupli-
cates placé dans la partie infé-
rieure de la fenêtre.
Cochez les optionsReplace remo-
vedduplicates in setswith remai-
ning fonts etMovefiles or remo-
vedduplicates to trash.Déroulez
ensuite le menu local Select…,
choisissezAll conflict cases et cli-
quez sur le boutonResolvedupli-
cates : tous les doublons seront
alors supprimés des bibliothèques
et envoyés à la Corbeille.
Dans le panneauConflict, cliquez
sur la double flèche de sa barre de
titre afind’afficher lemenu lo-
cal listant les types de conflits à
traiter.OptezpourFontswithmis-

sing printer-font files : Font-
ExplorerXaffichealors la listedes
polices pour lesquelles ilmanque
unouplusieurs fichiers de polices
imprimantes .
Pour traiter ces polices incomplè-
tes, il vous faudra vous armer de
patience…Sélectionnez lapremiè-
re police de la liste : le panneau
Conflict affiche la liste des fontes
imprimantesqui sontmanquantes
pour cette police. Cliquez sur le
bouton Reveal folder in Finder

afind’ouvrir dans le Finder le dos-
sier contenant la police, puis ten-
tezde localiser le fichiermanquant
en lançantune recherchebasée sur
le nom affiché dans le panneau
Conflict. Si par chance vous trou-
vez cefichier, copiez-ledans ledos-
sier contenant la typo, puis reve-
nez dans FontExplorer X et cli-
quez sur Repair. Répétez l’opé-
ration pour les autres fontes im-
primantes, puis passez à la police
suivante dans votre liste.
Notezquevousne rencontrerez ce
type de problème que si vous uti-
lisez encoredevieilles policesPost-
Script composéesd’une fonte écran
et d’une fonte imprimante; les po-

lices plus récentes TrueType et
OpenType sont, elles, composées
d’un fichier unique.

Exploitez FontExplorer X
Àmoins que vous ne collection-
niez les typosdepuis dixouquinze
ans, la résolution des conflits de
polices ne devrait pas vous pren-
dre tropde temps et vous pourrez
rapidement passer à la phase la
plus intéressante: créer des jeux
de polices, activer ou désactiver

9
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044 PRISES EN MAIN Gestion des polices

des polices… Bref, profitez plei-
nement de toutes vos polices sans
devoir les chercher dans unmenu
Polices interminable.
Activer unepolice consiste à char-
ger celle-ci dans le systèmedema-
nière à ce qu’elle soit disponible
dans les applicationsquevousuti-
lisez…Dans la barre latérale, cli-
quez sur l’icône Activated fonts
pour afficher son menu contex-
tuel dans lequel vous optez pour
Deactivate demanière à dés-
activer toutes les typos.Vous cons-
taterez qu’une vingtaine de poli-
ces restent activées et s’affichent
dans la liste, affublées d’un cade-
nas. Ce sont des polices chargées
par défaut avecMacOSX et in-
dispensables au bon fonctionne-
mentdevotre système.Onne sau-
rait jamais les désactiver!
Sélectionnez ensuite l’un des dos-
siers contenant vospolices, et dans
la liste qui s’affiche dans le pan-
neauprincipal, cliquezdans la case
à cocher à gauchede la police que
vous souhaitez activer…FontEx-
plorerXactive alors automatique-
mentcettedernière.Notezquevous
pouvez sélectionner un ensemble
de fontes dont les noms se suivent
dans la liste enenfonçant la touche

[Maj], oune se suivent pas enuti-
lisant cette fois la touche [Cmd].
Vous les activez avec l’articleAc-
tivate dumenu contextuel ou
via le bouton éponyme qui se
trouve sous la liste.
L’activation des polices effectuée,
vousdevriez constaterdes change-
ments importants dans le menu

Polices de vos diverses applica-
tions.Attention, si vousutilisezdes
logiciels anciens, leur menu Po-
licesne serapeut-êtrepas automa-
tiquement rafraîchi et vous serez
alors obligé de les refermer, puis
de les rouvrir afinque lesnouvelles
polices activées apparaissent bien
dans lemenu .

Bien entendu, vous pouvez jon-
gler avec lemenucontextuel et ses
articles Activate et Deactivate.
Mais pour vraiment tirer parti de
FontExplorerX, vous aurez inté-
rêt à créer vos jeux de polices.

Desjeux intelligents
Vous travaillez sur unprojet de li-
vrede cuisine avecPages (oupeut-
êtreXPress) et vousavez sélection-
né les quelques polices que vous
pensez utiliser pour ce livre? Plu-
tôt que de les charger une par une
chaque fois que vous ouvrirez vo-
tre projet, FontExplorer X vous
laisse définir un nouveau jeu de
typos.Dans labarre latérale, créez
un nouveau dossier (articleNew
setdumenucontextuel) et renom-
mez-leLivre de cuisine.
Affichez ensuite le dossier conte-
nant vos polices et glissez les po-
lices que vous souhaitez utiliser
dans lenouveaudossier. Sélection-
nezdenouveau le dossier Livre de
cuisine pour afficher son contenu
dans le panneau principal… Il ne
vous resteraplus ensuite qu’à l’ac-
tiver enutilisant l’article idoinedu
menu contextuel .
Les Smart sets sont des dossiers
dynamiquesqui rassemblent auto-
matiquement toutun ensemblede
fichiers répondant à certains critè-
res prédéfinis. Par exemple, vous
travaillez sur unprojet demise en
page pour lequel vous envisagez13
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d’exploiter un Garamond.Mais
votre typothèque étant fort riche,
vous disposez d’une quinzaine de
déclinaisons de ce fameuxGara-
mond et vous souhaitez les ras-
sembler dansundossier afinde les
tester une par une. Si vous utilisez
un dossier classique, vous allez
passer un bonmoment à traquer
leGaramonddans vos deuxmille
polices. En revanche, si vous ex-

ploitez unSmart set, votre dossier
sera créé en trois clics de souris!
Dans lemenucontextuelde labar-
re latérale, demandezNew Smart
set. FontExplorer affiche la boîte
dedialoguededéfinitionduSmart
set .Nommez-leGaramondet
définissez unepremière condition
portant sur le nom de la police:
Name (premiermenu local) con-
tains (secondmenu local),puis sai-

sissez «garam»dans le champde
texte qui suit. Le dossier intelli-
gent ainsi programméva rassem-
bler toutes les fontes dont le nom
contient «garam».
Si vous souhaitez affiner votre tri,
vous pourrez insérer un second
critèrede sélection (bouton+dans
la partie droite de la boîte de dia-
logue). Ce second critère pourra,
par exemple, porter sur le typedes
polices demanière à ne sélection-
ner que les polices TrueType ou
OpenType: option Format (pre-
mier menu local), puis TrueType
Mac (secondmenu).Avant de va-
lider la créationduSmart set, n’ou-
bliez pas de sélectionner l’option
Alldans lemenu local situé endes-
sous du nomdu Smart set.
Après validation, le Smart set est
généré automatiquement et son
contenu s’affichedans le panneau
central. Vous pouvez à tout mo-
ment rééditer ses critères de sélec-
tionafindemodifier le contenudu
jeu de polices.

Informations de police
Si FontExplorerX est d’abordun
gestionnaire de polices, il permet
égalementd’afficher ledétail d’une
d’entre elles. En sélectionnant une
typo dans le panneau principal,
vous pourrez afficher ses différen-
tes déclinaisons dans le panneau
Preview. Mais si vous souhaitez
passer en revue ses différents ca-
ractères ou afficher les informa-
tions détaillées sur la police, vous
utiliserez la commande Informa-
tions du menu contextuel ou le
boutondumêmenomsituéendes-
sous de la liste.
FontExplorer X ouvre alors un
nouveaupanneauproposant trois
onglets: Summary qui regroupe
les informations sur la fonte,Cha-
racter qui affiche la table des

caractères, etDetailedpreview
qui permet d’afficher le texte de
votre choix avec la police sélec-
tionnée.Chaqueonglet ouvre (ou
non) un tiroir spécifique dans le-
quelvouspouvezfixerdesparamè-
tres d’affichage ou accéder à
certaines options.
FontExplorer X offre bien d’au-
trespetites fonctions trèspratiques.
Par exemple, il est capablede scan-
ner certains types de fichiers pour
y repérer les polices utilisées.Vous
pouvez donner une note et com-
menter les polices. Vous disposez
égalementd’une grande souplesse
de visualisation…

Adopter FontExplorer X?
Vous avez sans doute noté que je
n’ai pas encore évoqué leLivredes
polices, le gestionnaire de polices
d’Apple…C’est tout à fait volon-
taire dans la mesure où je pense
qu’il s’agit d’un outil très mal fi-
chu (à l’imagede la palette Polices
dusystème)et j’aidepuisbien long-
temps renoncé à l’utiliser pour gé-
rermes deuxmille fontes.
Avant d’écrire cette prise enmain,
je ne connaissais pas FontExplo-
rerXmais, tout compte fait, j’envi-
sagede l’utiliser désormais dans le
cadre demes activités profession-
nelles. FontExplorer est en effet
plutôt bien conçu et souple d’uti-
lisation. Il souffre toutefoisdedeux
défauts.D’unepart, il n’est dispo-
nible qu’en anglais, ce qui peut
bloquermoultutilisateurs français
quine comprennentpasun traître
mot de cette langue; ensuite, il se
montre incapable de scanner l’en-
semble d’un volumepour y repê-
cher les typos installées en dehors
des emplacements dédiés.
Mais vousqui avez sansdouteune
typothèque moins fournie, que
devez-vous faire? Si vous éprou-
vez des difficultés à gérer les poli-
ces installées sur votreMac (avec
ousans leLivredespolices), jevous
suggère d’installer FontExplorer
X. Il nevous faudrapas longtemps
pour apprivoiser cette nouvelle
application. Notez, pour termi-
ner, que si vous choisissez l’option
Manage fontsbymovingfilesdans
l’assistant d’installation, FontEx-
plorer X range toutes vos polices
dans des sous-dossiers classés par
ordre alphabétique.15
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046 PRISES EN MAIN Utilitaire réseau

Simon 2.4

P
lus que l’échange des don-
nées, c’est avant tout la dis-
ponibilité des moyens de

communication qui est passée au
crible par Simon, lequel veille tout
à la fois sur les services réseaux en
local comme sur Internet. Il véri-
fie à intervalle régulier la disponi-
bilité des services de messagerie,
d’accès FTPou SSH, ainsi que de
votre serveurdenomdedomaine.
Plus particulièrement, dans le cas
d’un site Web dont vous au-
riez en charge la maintenance, il
détecte toute modification réali-
sée sans votre accord…Étant en-
tenduqu’aupréalable, il vous fau-
dra insérer desmarqueurs sous la
forme de commentaires au sein
mêmedu codeHTML.Pour cha-
que test, Simon fournira un rap-

port détaillé qu’il stockera en
local sur votreMacou sur un ser-
veur distant via FTP.
Différents modèles de rapports
sont proposés, qui s’adaptent en
outre facilement à l’appareil uti-
lisé pour les consulter. C’est ainsi
que vous pourrez générer très fa-
cilement une mise en page desti-
née à l’iPhone, à un assistant per-
sonnel «classique» ou à tout au-

tre téléphoneportable…Ces rap-
ports peuvent aussi prendre la for-
me d’un fil de syndication RSS.
Unastucieuxsystèmed’alerte vous
avertit des problèmes détectés par
Simon. Là encore, l’éditeurDejal
Systems se montre tout particu-
lièrement généreux dans les pos-
sibilités offertes à l’utilisateur. Si-
mon est à même d’utiliser le syn-
thétiseur vocal deMacOSXpour

rendre compte à voix haute des
accidents techniques.Mais il peut
également inscrire l’événement
dans un calendrier iCal, envoyer
un courriel , voire un SMSpar
l’entremise d’un script PERL…
Lespossibilités offertes par Simon

sont nombreuses, tout autant que
ses fenêtres qui finissent par en-
combrer l’écran et nuisent à la li-
sibilité des informations.

Entretiens dispendieux
Le bilan de Simon est pour ainsi
dire idyllique, le logiciel s’avérant
bien conçu et stable. Seul sonprix
gênera peut-être les webmestres
indépendants et les petites entre-
prises. Le prix de la licence est en
effet calculé en fonction dunom-
bre de tests que vous voulez pra-
tiquer simultanément… Jusqu’à
vingt tests, il vous en coûtera au-
tour de 40€, ce qui est raisonna-
ble.Quant à l’utilisateur ponctuel
n’ayant qu’un seul blog à surveil-
ler, il pourra, à concurrencede sept
tests, s’en satisfaire pour moitié
moins cher.Mais pour le contrôle
d’unparc de sites Internet, le prix
de la licence Entreprise grimpe!
Certes, vous pourrez alors lancer
autant de protocoles de tests que
souhaité,mais à prix égal, des en-
treprises spécialisées dans l’infra-
structure réseauproposent, enplus
de l’hébergement Internet, une in-
tervention technique efficace…et
comprise dans le forfait. Mieux
vautdonc faire vos comptes avant
bourse délier!

2

3

1

PRIX: Basic (30$) ; Standard (60$),
Entreprise (195 $)
DÉVELOPPEUR: Dejal Systems
www.dejal.com/simon
CONFIG.: Mac OS X 10.4.0 +

+ Vastes possibilités de contrôles
et d’alertes ; logiciel
traduit en français ; prix
de la licence jusqu’à vingt tests.

– La surabondance de fenêtres
nuit à la lisibilité ; licence
Entreprise peu compétitive.

Il surveilledeprès…àdistance
La surveillance à distance des serveurs et des réseaux
informatiques, telle est la fonction de cette application qui intéressera
avant tout les créateurs de sites Internet.� David A. Mary
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047Téléchargements

Leech 1.1.2

T
el l’aquoiboniste de la chan-
sonde SergeGainsbourg, on
se répète sur tous les tons«à

quoi bon, à quoi bon». Passons
sur l’intitulé commercialLeechqui
ne ferapas tiquer le béotien enan-
glais,mais s’avèreparticulièrement
désobligeant.La«sangsue»est en
effet le termeargotiqueutilisé par
les écumeurs du Peer2Peer, eux-
mêmespeu respectueuxdesdroits
d’auteurs, pour désigner ceuxqui
téléchargent à tout va sans toute-
fois redistribuer à leur tour. Tru-
culent et ironique.

Intégré aux navigateurs
Leechest uneapplicationMacau-
tonome,mais lemieuxest sansnul
doute d’utiliser ses services depuis
votre navigateur Internet favori…
Dans les deux cas de figure, sa fe-
nêtre est des plus classique .

Pourpermettre cette symbiose, les
développeurs de Leech ont eu re-
cours à un gestionnaire d’entrée,
programméenCocoaetdénommé
SIMBL.Cedernier assure le dialo-
gue avec l’application hôte.
Toute médaille ayant son revers,
cette bonne intégration de Leech
est pieds et poings liés auxmises à
jourdunavigateur tout autantque
du systèmed’exploitation lui-mê-
me.Quantà samise enœuvreavec

Firefox, il vous faudraensusprocé-
derà l’installationduplug-inFlash-
Got.Notez que ce dernier est éga-

lement capable de remplacer le lo-
gicielLeechaupied levé,ycompris
pour certaines fonctions innovan-
tes comme le tri en fonction des
extensions defichiers.Aussi, dans
ce cas tout particulier, on ne voit
pas trop bien en quoi Leech peut
nous être vraiment utile.

Éditez vos règles
Mais revenons-enàSafari…Vous
déléguerez vos téléchargements à
Leech en maintenant cochée l’op-
tion installée dans lemenudu lo-
giciel (elle est cochée par dé-
faut).Chaquefichier en«transit»
peut se voir affecté à un dossier
particulier et vouspouvez spécifier
un tri des données a posteriori.
Depuis lemenuFichier, vous de-
manderezDéfinir une règle .
La colonne de gauche Hôtes se
charge de classer les télécharge-
ments en fonction de leur origine
(apple.com, akamai.com…). La
seconde colonne, elle, force l’ou-
verture d’une application selon le

typed’extension spécifié.Minede
rien, cette petite trouvaille repêche
Leechdesprofondeurs de la fosse.

Soyons clair: si vous ne téléchar-
gez qu’occasionnellement des dé-
mos sur Versiontracker ouMac-
update, cette petite applicationn’a
aucun argument pour retenir vo-
treattention.Carmêmesideprime
abord, Safari, pourn’évoquerque
lui, dispose d’un gestionnaire de

téléchargements très sommaire, il
s’avère en réalité plusmalin qu’il
n’yparaît. Peut-êtrene l’avez-vous
jamais pratiquéde la sorte?La fe-
nêtre de téléchargements de Safa-
ri supporte pourtant le copier-col-
ler, le glisser-déposer etmême l’in-
terruption et la reprise des échan-
ges dedonnées à la volée. Sur tous
ces points, la stricte vérité est que
le logiciel Leech de Many Tricks
n’apporte rien de plus.

Descente sans éclat
Pour le«téléchargeur compulsif»,
cette application aura cependant
le mérite de le conforter dans sa
besogne quotidienne… avec un
zèle tout relatif. Hélas, le débit
constaté en descente est systéma-
tiquement à l’avantagedugestion-
naire de Safari tout commede ce-
lui de Firefox…Proposé gratuite-
ment, Leech apparaîtrait comme
unessai sympathique,mais à10€
onpassera son chemin.

1

2

3

PRIX: Gratuit
DÉVELOPPEUR: Many Tricks
www.manytricks.com/leech
CONFIG.: Mac OS X 10.5.0 minimum

+ Support de Growl ; logiciel
traduit en français ; classement
des téléchargements par règle.

– Peu véloce ; peu de fonctions
innovantes ; appellation
commerciale douteuse.

Médiocre téléchargeur
Voici un gestionnaire de téléchargement minimaliste qui s’intègre
plutôt bien à votre navigateur favori. Mais est-ce bien suffisant pour
justifier son achat? � David A. Mary
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050 SÉLECTION Architecture

Pour donner une suite au dossier Concevez
vous-même la maison de vos rêves,
je me suis improvisé architecte amateur
au cours de ces trois derniers mois.
L’expérience s’est révélée bien plus
redoutable que je ne l’avais prévue!
Mais si vous avez vraiment envie d’exprimer
vos idées et, d’une certaine manière, de mieux
appréhender la tâche de l’architecte avec
lequel vous devrez collaborer plus tard,
mettre la main à la pâte n’est pas
une mauvaise idée. � Bernard Le Du

3 logiciels «accessibles» pour jouer

Vous et Votre Mac • N°37 • Été 2008

à l’architecte le
L

’an dernier, dans notre numéro d’été, je vous
avais présenté les rares solutions disponibles
sur Mac pour modéliser soi-même une fu-

ture maison ou réaménager un appartement. Il
s’agissait essentiellement de Home Design Stu-
dio, LiveInterior 3D, Interiors 4, et dans le nu-
méro de septembre 2007, du freeware SweetHo-
me 3D. J’avais même dû me tourner vers des ap-
plications pour Windows, à utiliser avec Paral-
lels Desktop ou VMWare Fusion, pour élargir le
choix et trouver des prix très bas, moins de 80€
pour des solutions très complètes. L’intérêt prin-
cipal de ces logiciels est de vous offrir une visua-
lisation en 3D avec un rendu en temps réel, utile
pour discuter avec les pros qui réaliseront les
«vrais» plans et prendront en charge les travaux
de construction ou d’aménagement.
Certains d’entre vous m’avaient alors prié de
pousser mes investigations du côté des «simples»
logiciels de tracé de plans 2D. Le temps a passé
et je m’y suis attelé il y a trois mois… Je me suis
même demandé si j’allais finalement publier quel-
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dimanche

que chose sur le sujet ounon.Bien sûr, onpeut
vaguement tracer des droites en guise demurs
et des rectangles enguisedepièces dans lesmo-
dules de dessin vectoriel d’AppleWorks 6 ou
deNeoOffice.Mais bon, onne vapas très loin
en procédant de la sorte, et autant le faire sur
papier, avecmine, règle et compas. Si l’on veut
disposer d’un logiciel qui offre des fonctions
plus spécifiques, voire des «facilités» de des-
sin, on se retrouve immédiatement parachuté
sur la planète des architectes, des pros!

Des logiciels riches et complexes
Incroyable, mais vrai : pas même sousWin-
dows il n’existe d’équivalent 2D des logiciels
3D présentés dans mon premier dossier. Im-
possible de trouver une application «tout pu-
blic» totalement orientée architecture et bour-
réed’outils «intelligents»ayant le plusde com-
portements automatiques possibles pour tirer
d’affaire l’utilisateur qui n’a bien évidemment
aucune formationdedessin techniquedebase,
et encoremoins d’architecture.
Les études d’architecture sont très longues, je
croisme souvenir qu’il faut compter aumoins
sept années pour obtenir le diplôme…Autant

dire qu’onne s’improvise pas architecte et que
les outils informatiques qui leur sont destinés
sont impénétrables.
Pour cet article, j’ai donc retenu trois produits
quime semblaient a priori abordables tant en
terme de prix que de mise en œuvre. Ce sont
des «généralistes» qui peuvent aussi bien ser-
vir à tracer les plans d’unbâtiment qu’à conce-
voir unmeuble en bois ou une pièce mécani-
que. Ils offrent une vaste panoplie d’outils de
dessin et pour chacunun grandnombre d’op-
tions, si bien que leur apprentissage est com-
plexe et long. Inutile de vous dire que j’en ai
bavé et n’ai qu’à peine effleuré le sujet, car ils
ne présententmalheureusement pas lesmêmes
facilités que j’avais appréciées dans un logiciel
3D commeHomeDesign Pro. Par exemple,
même lorsqu’ils connaissent des objets spéci-
fiques tels que des «portes» et des «fenêtres»,
ils ne saventpas forcément lespositionnerauto-
matiquement en «perçant» lesmurs.
Alors que je ne possède aucune compétence
particulière, ni lamoindre pratique du dessin
technique, j’ai néanmoins tenté, avec chacun
d’entre eux, de tracer des plans détaillés et co-
tés d’unemaison imaginaire.

Si vous avez unprojet «sur le feu», sans doute
serez-vous plusmotivé que je ne l’ai été, et prêt
à vous engager un peu plus, mais sachez que
ce ne sera pas facile.Même si les éditeurs af-
firment que ces produits sont simples d’utilisa-
tion, croyez-moi, ce n’est pas le cas quand on
part d’un niveau de compétence nul.

Des outils assez chers
Ces logiciels sont davantage destinés auxpro-
fessionnels qu’à l’amateur et ne vous attendez
pas à trouver quelque chose àmoins de 100€.
Ils sont tout de même nettement moins chers
que d’autres spécifiquement conçus pour les
ingénieurs ou studios d’architectes qui peu-
vent, eux, coûter desmilliers d’euros!
Si vous êtes sérieux dans votre démarche et
voulez vraiment mettre vous-même en plans
vos idées avant d’aller voir un professionnel,
dépenser entre 100 et 300€ pour une appli-
cation est négligeable dans le budget complet
de la construction d’unemaison. L’éditeur de
EazyDrawauneapproche intéressante enpro-
posant, à côté de la vente classique, la possibi-
lité de louer le logiciel pour neuf mois, ce qui
est suffisant pour finaliser un projet.

Leplus«toutpublic»
V

oiciun logicielétonnant!EazyDraw
est tellement riche et «touche-à-
tout»qu’onarriveàcettesituation

bizarreoù il n’est clairementpasdestiné
auxprofessionnels,maisexigenéanmoins
de l’utilisateur«grandpublic»unappren-
tissage assez lourd.
Heureusement, EazyDrawademultiples
facetteset l’onn’estnullement tenude le
connaître de fond en comble pour en ti-
rer quelque chose! Il propose des fonc-
tionsdedessinvectorielaussipuissantes
que ledéfunt Freehand (calques, courbe

de Bézier, tous les outils souhaités, la
transparence, lesmasques, les ombres
vectorielles…), touteuneboîtede56ou-
tils pour concevoir des organigrammes,
unepalettedédiéeà lacréationd’étoiles
et«floconsdeneige»,uneautreentière-
mentconsacréeà lacréationdecourbes
de fonctionsmathématiques…
Il peut toutà fait êtreutiliséenPAOpour
concevoirdecourtsdocuments (comme
MathieuLavant l’adémontrédansVVMac
N°33) où semarient dessins vectoriels,
logos,photographiesetblocsdetexte,ou

encore pour tracer des plans routiers…
C’est une véritable caverne d’Ali Baba !
Si EazyDraw se retrouve dans cette sé-
lection, c’est parce qu’il dispose égale-
mentd’unegestiondesunitésdemesure
etd’échelle, d’outils dedessin technique
etd’architecture2D, avecdesoutils spé-
cifiquespour le tracédesmurset le pla-
cementdesfenêtresetdesportes,etbien
entendu la cotationdes plans .
Si vousachetez lepackcomplémentaire,
vousaurezaccèsàdes librairiesdedes-
sins représentantmeubles,2

1

EazyDraw 2.6

PRIX: 95$ (téléchargement) ;
139 $ (boîte) ; 9 mois pour 20$ ;
Additions Pack : 15 $
ÉDITEUR: Dekorra Optics LLC
www.eazydraw.com
CONFIG. MIN.: Mac OS X 10.4.3
et Mac OS X 10.5.x

Ti Le

+ Richesse des outils
et des fonctions ; gestion
automatisée des murs ;
bibliothèques d’objets…

– «Trop» de fonctions ; interface
peu évidente à maîtriser ;
pas de gestion automatique
des portes et fenêtres.

�
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portes, fenêtres, escaliers, éléments de
salle de bain… On peut donc envisager
d’utiliser EazyDraw uniquement pour le
tracédeplans2Dsansrienapprendredes
autresoutils.Maissivoussouhaitezpeau-
finer vos plans, l’apport des nombreuses
autres palettes est à considérer.
En plus d’être foisonnant, EazyDraw pos-
sède une interface atypique. Rien qu’un
exemple: les boîtes de dialogue sont «à
volets»etunsystèmed’ongletsdans leur
coin supérieur droit permet de les déplo-
yer en trois niveaux. Un peu déconcer-
tant,maisunefoisqu’onacompris lefonc-
tionnement de l’interface, des outils, des
palettes, tout rentre dans l’ordre.

La plupart des outils sont faciles à met-
tre en œuvre: ils génèrent automatique-
mentdesformesélémentairesoudesob-
jetscomplexesquiaffichentdenombreux
pointsdecontrôlequ’onmanipuleàlasou-
ris.C’est à la fois très simple et amusant;
il suffit de tester pour se rendre compte
de ce qui arrive.

Travaillez sur des calques
On peut travailler avec des fichiers mul-
ticalques.Uncalquepour lesmurs,unau-
trepour lesporteset les fenêtres,untroi-
sième pour le mobilier, un autre pour les
cotations… Sur un même calque ou dif-
férents calques, on peut dessiner à des
échelles différentes pour concevoir, par
exemple, un «gros plan» sur les détails
d’une moulure de fenêtre.
EazyDrawoffrebeaucoupd’automatismes.
En fonction de l’outil utilisé, il sait joindre
des traits ou fermer des formes. L’appli-
cation détecte aussi bien les extrémités
quelecentreetautrespoints«sensibles»
dépendant de l’objet sur lequel on tra-
vaille. Tracer des angles, des arcs de cer-
cle, des ellipses, etc., est un jeu d’enfant.
Desoutilsspécifiquespermettentdechaî-
ner les objets, si bien que tracer le mur
extérieur d’une maison au-dessus d’un
croquis numérisé, puis importé, s’avère
d’une simplicité déconcertante.

Des outils de cotation variés (y compris
enangle)sontégalementaurendez-vous.
Très pratiques, ils se manipulent comme
tout autre objet.

Il pourrait aller plus loin
dans les automatismes
J’aiété toutefoisunpeudéçuavec lesou-
tils dédiés. Ainsi, le placement d’une fe-
nêtre ou d’une porte ne «perce» pas le
mur; l’élément se place simplement au-
dessus du mur existant. C’est la même
chose lorsqu’on glisse sur le plan un élé-

ment, telle une porte coulissante, depuis
une bibliothèque. En revanche – et c’est
bien vu –, les outils murs, portes et fenê-
tres disposent de «terminaisons sensi-
bles » dont on peut faire varier la
configuration à l’aide de «boutons cou-
lisseurs bleus». De quoi créer facilement
un angle en coin, arrondi ou de biais.
L’utilisateur peut aussi se contenter de
tracer ses plans avec les outils «classi-
ques» de dessin technique, droites, an-
gles,arcsdecercleet lesnombreusesau-
tres figures pré-construites.

3
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MacDraft Personal Edition 5.6.4a

Leplusaccessible

M
acDraft estunvénérable logiciel
surMac.Néen 1986, il aété repris
en1996parMicroSpotquienpour-

suitdepuis ledéveloppement, lentement
mais sûrement. C’est désormaisuneap-
plication universalisée qui tire parti de
certainestechnologiesdeMacOSX(comme
Quartz, lemoteurgraphiquenatifdeMac
OSX, ouencoreSpotlight…),maisqui n’a
quetrèspeuchangéentermed’interface
utilisateurdepuis toutescesannées.Tou-

tefois, cette interfacea leméritede faire
la part belle à la fenêtre de dessin .
Mêmesi l’écrann’est pasenvahi demul-
tiples palettes, travailler sur deuxmoni-
teurs assure un confort indéniable.
MacDraftestdéclinéendeuxversions, la
Personal Edition (PE) et la Pro. La diffé-
rence de prix est importante. L’amateur
secontenteradoncde laPE,d’autantque
pour dessiner des plans, les principales
fonctions, notamment leséchelleset les

cotations, le tracéautomatiquedesmurs,
sontaurendez-vous.Les librairiesdesym-
boles fournies en standard offrent éga-
lementcequ’il fautdecanapés, litsetau-
tres pièces demobilier et éléments de
cuisine et de salle debain. Vouspourrez
en créer d’autres à l’aide des outils de
dessin vectoriel fournis par le logiciel.
Commepoursesconcurrents, il convient
d’aborddebienparamétrer ledocument:
typedemesures, définition de

4

EazyDraw est très largement francisé,
maispas totalement: àcertainsendroits
(notammentdesbullesd’aideetdesmes-
sages d’alerte), l’anglais est toujours à
l’honneur, tandisquedanscertainspan-
neauxl’interfacen’apasétécorrectement
adaptée, si bien qu’il vautmieux repas-
ser l’application en anglais (décochez la
langue française dans la fenêtre Info du
logiciel dans le Finder). Espérons que la
localisation sera optimisée à l’avenir…
EazyDraw est aussi accompagné d’une

documentation en français,mais la ver-
sion allégée fournie en standard est un
peudécevanteetne fait quesurvoler les
choses. Laversionpayante livréedans le
pack complémentaire, avec librairies et
tutoriels (disponible aumoment dema
priseenmainseulementenanglais,mais
avec une traduction en cours, m’a-t-on
promis), est bienplus détaillée.
Mais, là encore, je reste surma faim: les
outils techniquessonttraitésendixpages
troprapidement luesetpauvrement illus-

trées;quatreseulementsontconsacrées
auxmurs, porteset fenêtres. Il fautdonc
un peu tâtonner, suivre les exemples et
tutoriels, et tenter de comprendre com-
ment tout cela fonctionne.
EazyDraw, applicationMac OS X qui uti-
lisenombredes technologiesApple four-
niesavec lesystème,aaussiuneparticu-
larité: il ouvre laplupartdesfichiersvec-
torielsMacDraw/ClarisDrawetAppleWorks
(.cwk) et lesédite. Ensortie, il se conten-
tera des formats les plus courants : PDF,

EPS,TIFF,JPeg,PNG,…,sansaucunformat
récupérable par unoutil de plan 2Dpro-
fessionnel. Si vous livrez vos plans à un
architecte, il nepourra rienenreprendre
directement, sauf à les scanner afin de
s’en servir en fonddeplan.
Lacommercialisationdu logiciel présen-
teuneparticularité très intéressante: si
vousn’enavezbesoinquepourquelques
mois, le tempsdeconcevoirvotremaison,
ne l’achetezpas: louez-lepourneufmois,
il ne vous en coûtera que 20$.

PRIX: 123€ (téléchargement) ;
138€ (coffret)
ÉDITEUR: MicroSpot/Mindscape
www.microspot.co.uk
www.mindscape.com
CONFIG. MIN.: Mac OS X 10.2

+ Interface limpide et cohérente ;
nombreux outils, tracé
facile des murs et cloisons ;
nombreuses facilités de dessin.

– Manque des automatismes ;
librairies de symboles
trop pauvres.

TiPa Le

4
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l’échelle, taillede lasurfacedetravail (ca-
nevas),nombreetordred’impressiondes
feuilles (la taillemaximale du dessin est
leA3,maiscommevousnedisposezsans
doutequed’une imprimanteA4, il faudra
bien diviser le dessin). Ceci fait, on peut
commencer à dessiner.
Notonsqu’à ladifférenced’EazyDrawou
deMacDraft Pro, dansMacDraft PE vous
ne travaillezquesurunseul plan. Pasde
calques ici, il faudradonc toutporter sur
lamêmefeuille : tracésdesmurs,élé-
ments demobilier, textes et cotations…

àmoinsdedupliquer leplandebaseafin
de créer autant de fichiers autonomes
que jugés nécessaires.
VousdessinezdansMacDraftdemanière
très naturelle, à la souris. Des trois logi-
ciels ici sélectionnés, c’est leplus simple
car il respecte le plus les habitudes de
travail d’un utilisateurMac. Si vous avez
déjà tracé des traits ou des rectangles
dansuneapplicationvectorielle, vousne
serez doncpas pris audépourvu.

Riche boîte à outils
Bien que peu d’outils apparaissent dans
la palette principale, le nombre des op-
tions est important et il vous faudra un
peu de temps pour découvrir toutes les
possibilités deMacDraft PE. Mais après
avoir brièvement feuilleté la documen-
tation, on peut commencer à dessiner
sans se sentir impuissant ou ridicule.
MacDraft PE offre une large palette de
formesdebaseavec lesquellesvouscom-
posezdesobjetsplus complexes: lignes
simples, rectangles, cercles, ellipses,arcs
divers (définis par leur radius, par trois
pointsouelliptiques),polygonesréguliers
et irréguliers, outils de dessin àmain le-
vée, en courbes deBézier ou enSpline…
Voustracezdestangentesentredeuxcer-
clesouàpartir d’unpoint, desparallèles
ou perpendiculaires à un plan. Surtout,
presquetouscesoutilsontdenombreuses

optionsetcontraintespropresqu’ontrouve
dans le sous-menude l’outil oudansune
boîtededialogue. Il existeégalementdes
outilsplusspécifiquesà la réalisationde
plans : les lignesparallèlesautoma-
tiques, lespolylignesparallèles (pour tra-
cerd’unetraite l’ensembledesmursexté-
rieurs, par exemple) et l’extrusion indis-
pensable pour cloisonner l’espace.

Une belle palette
de cotations
La fonction Snap deMacDraft facilite le
tracé à partir du centre d’un objet, d’un
côté ou d’un des points de terminaison.
Lapalettedescotations ,elle,est très

fournie avec la possibilité de placer les
cotesverticalement,horizontalement,en
angle,perpendiculairement…Onpeutob-
tenir lediamètreou le rayond’une forme
circulaire ou la valeur d’un angle.
Je regrettecependant l’absence, dans la
version PE, de la palette Accessoires de
laversionProqui rendbiendesservices:
fonctions d’édition et demanipulation
d’objets, ajout ou suppression de poi-
gnéesd’édition,découpageautomatique
de lignes qui se croisent, chanfrein, co-
piemiroir paramétrée…
Des librairies Maison , Jardin et Bu-
reau, regroupantdessymbolesetdesob-
jets, sont directement accessibles. Il est
mêmepossible d’acheter en sus des ca-
taloguesutilisablesvia l’utilitaireMicro-
SpotMedia Assistant Lite. Un simple cli-
quer-déplacer vous permet d’insérer ce
quevouschoisissez.Vouspouvezégale-
ment importerdesfichiersPICT, TIFF,GIF,
JPeg, …, qui peuvent être redimension-
nésourendustransparents.Grâceausup-
portdeQuartz, vousdisposezeneffetde
fonctions de transparence pour vos ob-
jets et de parfaite rotation des textes.
Pourcesderniers,MacDraftPEintègredes
fonctions avancées. Ainsi, lorsque vous
modifiez la taille d’un objet, le texte qui
s’y trouveattachés’adapteautomatique-
ment et peut atteindre la taille de 1024
points.Enexport,vousêtes limitéauxfor-
matsJPeg,BMP,PS,TIFF,outoutautrefor-
mat standardQuickTime.
Il suffiraitdepeudechosespourqueMac-
Draft PE soit un bon produit d’architec-
ture tout public : en retirer les fonctions
quinesontpasnécessaires (dessinélec-
troniqueetmécanique), gérer avecplus
d’intelligence les portes et les fenêtres,
intégrer des bibliothèques d’objets plus
copieusesetproposerunformatd’export
que lesarchitectesprofessionnelspour-
raient reprendre directement.

8
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HighDesign Professional 1.8

Leplusprofessionnel

C
omme plusieurs autres applica-
tionsd’architecture,HighDesigna
étéconçuparundéveloppeur ita-

lien, lasociété Ilexsoft. Le logicielestpra-
tiquement localisé dans son intégralité,
mais ne dispose pas de documentation
en français. Seul leguide rapideen ligne
est «approximativement» traduit,mais
d’un fortmodestesecours. Il estdonc im-
pératif de lire et de comprendre l’anglais
techniquepour utiliser ce logiciel.
Parailleurs,HighDesignexisteenversion
Standard et Professional. La première,
destinée augrandpublic selon l’éditeur,
ne comportemalheureusement aucun
des remarquablesoutilsdedessinarchi-
tectural : murs, portes et fenêtres « in-

telligentes», librairiescomplètesetriches
desymbolesetobjets…Bref, si vousvou-
leztracerdesplansquinesoientpasqu’un
enchevêtrementde«fils», laversionStan-
dard(150$)nerépondrapasàvosattentes

et il faudra directement investir dans la
versionPro (350$).C’estaveccelle-cique
j’ai tentédecréerquelquechosequitienne
un tant soit peu la route.

Interfacetropcomplexe
L’environnement de travail que propose
HighDesign est très sobre . La fenê-
treprincipale intègretoutà la fois lazone
de dessin,mais aussi différentes barres
quidansd’autresproduits seprésentent
commedespalettesautonomes.Toutefois,
le logicielpossèdeaussidespalettespour
lesStyles, lesFeuilles ou les Infossur
unobjet sélectionné, ainsi qu’unepetite
barred’icônesdesdifférentsmodes«d’at-
tirance» (magnétisme) entre objets.

Avant de commencer quoi que ce soit, il
convientd’allerdans lespréférencespour
fixer lemode de dessin ainsi que les ca-
ractéristiques générales du document
(mesure, échelle, grille…).

Ce dernier point est très important car,
par défaut, lemode de fonctionnement
de HighDesign, tant pour le dessin que
pour lessélections, estpour lemoinsdé-
routantsionn’a jamaisfaitdedessintech-
nique avec des logiciels pros.
Eneffet, commedansdenombreusesap-
plications de CAO, vous travaillez ici en
cliquer-cliquer, alors que surMac la plu-
part des logiciels de dessin (et tous les
autresd’ailleurs) fonctionnentsur lemode
cliquer-tirer. C’est,me semble-t-il, on ne
peutplusnaturelpuisquec’estainsiqu’on
dessine avec un crayon sur du papier…
Donc, le mode de dessinmodifié et les
autresparamétragesdebaseeffectués,
vous pouvez vous lancer.

Jemesuis viteaperçuque j’allais devoir
me plonger dans la documentation, car
de prime abord, et alors que jem’étais
déjà fait lamain avec EazyDraw etMac-
Draft, jeme trouvais ici bien enpeinede

dessinerd’embléequoiquecesoitdeco-
hérent. Pire, plein de détails dans lema-
niement de l’interfacem’ont perturbé…
Ainsi, lamolettede lasourissertauzoom
etnonaudéplacementvertical-horizontal
dans la feuille de travail, sauf à appuyer

sur la touche [Alt] – il est impossibled’in-
verser ce comportement ! La sélection
d’objets, afinde leséditer, de lesgrouper,
de lesdéplacer, estàmonavisbeaucoup
trop alambiquée.Malgré une lecture

10

9

PRIX: 350€ ÉDITEUR: Ilexsoft
www.ilexsoft.com/highdesign
CONFIG. MIN.: Mac OS X 10.4

+ Un logiciel impressionnant
de fonctions et d’outils ;
gestion intelligente des murs,
portes et fenêtres.

– Interface peu intuitive,
aux comportements atypiques ;
obligation de passer par
la version Pro pour les outils
de plans d’architecture.

Ti Le

9
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et relecture du manuel, j’ai eu très sou-
vent beaucoup demalàsélectionnerdes
objets dans mes dessins.
Cela dit, HighDesign est nettement plus
sophistiqué que les deux autres. Les ou-
tilsdedessinsontpléthoreainsique leurs
modesd’utilisationvariésauxquelssera-
joutent pour chacun des options!
Intéressant et très puissant aussi, la pos-
sibilité de créer des projets complexes
sous forme de fichiers comprenant plu-
sieurs feuilles, chacunepouvantaussi re-
grouper plusieurs calques, avec tous les
attributs de visibilité, de protection, d’in-
dépendanced’échelle,detailleetd’orien-
tation de feuille que vous pouvezsouhai-
ter. Libre à vous d’ajouter à vos dessins
des documents illustratifs, notamment
des photos. HighDesign propose de lui-
même des fonctions telles que la rota-
tion, le recadrage, le passage en noir et
blanc, des effets d’ajustement des cou-
leurs, de flou, de saturation et contraste,
de lissage… La version Pro propose en
susunefonctiondephotogrammétriequi
permet de recomposer un dessin tech-
nique en travaillant à partir d’une image
etaumoinsdeuxoutroismesuresréelles.
Bref, HighDesign a sans aucun doute de
quoirépondreauxbesoinsdesarchitectes
professionnels et des cabinets d’études
de conception urbaine…

Gestion intelligente des
murs, portes et fenêtres
Cela dit, je n’avais guère besoin de tout
cela pourmonmodesteprojetd’amateur
souhaitant juste tracer quelques plans
– mais de qualité – avant d’aller voir un
architecte diplômé… En fait, HighDesign
Prom’aintéresséavanttoutpourquelques

outils typiquement liés à la création de
plans. Il y a d’abord le dessin de murs in-
telligents, complètement automatisé.
C’est vraiment très simple à utiliser !
En revanche, la modification des tracés
après coup m’a énervé plus que néces-
saire tant la sélection est, comme je l’ai
dit, compliquée. Cela dit, qui dit intelli-
gent dit bien entendu gestion automa-
tique des intersections, ce qui fait de la
création de cloisons un vrai jeu d’enfant.
Le mur peut être décrit avec précision
dans la palette des propriétés des murs.
Lacréationdepiliersetdecolonnes (ava-
tarsdemurs)est également l’affaired’un
seul petit clic de souris.

Onretrouve lesmêmesfacilitéspour l’in-
tégrationdesporteset fenêtresparamé-
triques dont on peut préciser nombre de
caractéristiques , notamment le mo-
dèle, lataille, l’épaisseur…Leurplacement
dans les murs est guidé par une cotation
automatique et la validation«perce»ef-
fectivement le mur à l’endroit souhaité.
Cesélémentspeuventêtredéplacésàvo-
lonté ou supprimés (les murs se recons-
tituent instantanémentaprès lasuppres-
sion d’une porte ou d’une fenêtre).
Côté export, HighDesign offre plusieurs
variantes du format AutoCAD DXF et les
formats d’image les plus connus. Le DXF
permettraéventuellementunecommuni-

cation plus simple avec l’architecte qui
pourra reprendre directement les tracés.
En conclusion, malgré l’éventail de ses
talents, HighDesign ne répond que très
partiellement, et par le haut, à mon ca-
hierdescharges.D’oùunenotemoyenne
qui correspond à l’angle de vue de cette
sélection. Il seraitbonqu’Ilexsoftconcocte
unetroisièmeversionquiprendrait lemi-
nimum de fonctions utiles à M. Tout-le-
monde tout en rajoutant la gestion des
murs, portes et fenêtres, ainsi que l’ac-
cès à une bibliothèque de symboles et
d’objets orientée maison individuelle et
jardin. Si jamais cela arrivait, je suis prêt
à me replonger dans le logiciel.

11

Vous résidez en Union européenne,
en Belgique ou en Suisse?

Ne manquer aucun numéro et payer moins cher…

Abonnez-vous directement en ligne,
avec votre carte bancaire, sur notre site

www.vvmac.com

mais c’est très simple !
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FORMULAIRE DE COMMANDE À remplir LE PLUS
LISIBLEMENT POSSIBLE et à retourner à l’adresse :

Howtodo Publishing – 114, rue des Pyrénées – 75020 Paris

� Je suis déjà abonné, ou je joins mon bulletin d’abonnement.

Je règle aujourd’hui par chèque bancaire ou postal

à l’ordre de Howtodo Publishing
(uniquement par chèque en euros sur une banque française)

� M. � Mme � Mlle

Prénom :

Nom :

Adresse :

C.P. : Ville :

Pays :

Email :

Conformément à l’article 27 de la loi Informatique et Libertés du 6 janvier 1978, vous disposez d’un droit d’accès et
de rectification aux informations vous concernant. Les informations ci-dessus, traitées informatiquement, sont indispensables
à la gestion de votre commande. Vous pouvez vous opposer à leur cession ultérieure en nous le précisant par écrit.

Retrouvez facilement
un article dans
votre collection
deVous et Votre Mac !

NOUVEAU CDVVMacN°25 À 36

(les prix incluent les frais de port
pour la France et l’étranger)

Tarif
normal

Tarif abonnés ou
nouvel abonnement

VVMac N° 1 à 12 � 20 € � 10 €
VVMac N° 13 à 24 � 20 € � 10 €
VVMac N° 25 à 36 Nouveau � 36 € � 15 €
VVMac N° 25 à 30 � 18 € � 7,50 €
VVMac N° 31 à 36 Nouveau � 18 € � 7,50 €

� Tous les numéros accessibles sur votre Mac
� La recherche multi-documents avec Adobe Reader
� Tous les liens Internet actifs
� L’impression d’un article en haute défintion

en PDF
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• Téléphonie sur IP
• Transferts de gros fichiers
• Autonomie optimisée
• Points WiFi publics

Des conseils, astuces et outils

pour bien vivre
mobile !

Vous allez partir en vacances avec votre MacBook
et votre iPhone? L’utilisation d’un ordinateur hors
de la maison n’est pas aussi simple ni aussi transparente
qu’elle devrait l’être, surtout si vous ne sortez votre Mac
qu’exceptionnellement et n’êtes pas un habitué
des sessions WiFi «à l’arrache» dans les halls de gare.
Grâce à notre dossier, vous partirez plus confiant
et serez, où que vous alliez, plus sûr, efficace et vigilant.

DOS OUV Mobilite_JLOK2.qxd:Mise en page 1  17/06/08  0:21  Page 59



060 DOSSIER Mobilité

P
our appeler un téléphone fixe ou mo-
bile quelque part en France ou dans le
monde depuis votre Mac, vous avez

grosso modo le choix entre l’utilisation des
services de Skype ou ceux d’un prestataire
SIP. Deux mondes à la fois très proches et
très éloignés. Skype est la société commer-
ciale qui a vraiment imposé la
voix sur IP (en anglais
VoIPpourVoice over IP)
auprès du grand public
et des entreprises avec son
logiciel dumêmenom, devenu aussi in-
contournable que l’estMSNpour lamessa-
gerie instantanée dans le mondeWindows.
Skype, c’est pour beaucoup d’utilisateurs
unemessagerie directe en texte, audio et vi-

déo et c’est ac-
tuellement la
solution la plus
simple et effi-
cace pour le
dialogue live

entre Mac et PC,
à condition d’être connecté au réseau Skype.
Mais pour joindremamère qui n’a pas d’or-
dinateur, que faire?

La solution SkypeOut
Très simple, passez aussi par Skype, en ac-
ceptant de payer quelques centimes d’euros,
via le service SkypeOut qui est aussi de la té-
léphonie IP,mais avec une approche proprié-
taire et commerciale. Les tarifs dépendentdes
destinations,mais sont tout à fait raisonna-
bles, dumêmeordre que les cartes prépayées.
De son côté, le monde SIP s’appuie sur une
technologie ouverte non propriétaire. Je ne
décrirai ici ni le protocole, ni les infrastruc-
tures pour lemettre enœuvre – SIP est d’ail-
leurs assez complexe. En fait, vous avez déjà
sûrement utilisé SIP sans le savoir ; tous les
utilisateurs de boîtier Internet bénéficient en
effet de la téléphonie sur IP, sauf que tout est
ici totalement transparent.
SIP a permis de réduire les coûts, ce qui est
déjàunpoint important,mais làne résidepas
son seul intérêt. SIP permet aussi de s’affran-
chir des contraintes physiques de la paire de
cuivre.Pour faire simple, il permetde sedépla-
cer avec sa ligne fixe, tant en réceptionqu’en

émission d’appel,
dumoment que vous pou-

vez vous connecter à Internet avec un débit
suffisant. L’avenir de nos communications
passera sansnul doutepar SIP et Internet. Les
pièces du puzzle se mettent actuellement en
place avec les téléphones SIP et le Wimax.
Cette dernière technologie constitue la solu-
tion pour bénéficier d’Internet partout, pas
seulement depuis quelques pointsWiFi ou
des réseauxde boxpar ailleurs presque tous
verrouillés et dont on ne sait pas trop bien si
c’est pourprotéger les utilisateurs ou les four-
nisseurs d’accès.

Des softphones à foison
Et pour nosMac?De nombreuses applica-
tions s’appuient sur SIP: ce sont les softpho-
nes (téléphones logiciels en français).
Parmi les fournisseurs d’accès Internet fran-
çais, Free est le seul (à ce jour) à avoir large-
ment libéré l’utilisation de SIP…Neuf Tele-
comaune approcheplus limitée, privilégiant
son applicationNeufTalk (www.neuftalk.fr)
uniquement disponible sur PC (maisX-Lite
devrait fonctionner en remplacementdeNeuf
Talk). Pour les abonné(e)s à d’autres fournis-
seursd’accès, la solution consiste à s’abonner

Vous et Votre Mac • N°37 • Été 2008

Pour faire des économies, appeler longtemps
ou de très loin avec votre Mac, vous ne serez jamais
à court de logiciels. Vous pouvez chatter, visiophoner,
skyper, ou simplement téléphoner vers des postes
fixes ou des mobiles. Voici quatre logiciels que j’utilise
pour appeler tous les jours en France.
� Alain Lalisse

gratuitement (ou pour pas cher)
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iSoftPhone 2.2

É
ditépar lasociétéallemandeXnet
Communicationsquiproposeaussi
CaptainFTP, iSoftphoneestàmes

yeux le logiciel de référencedusecteur.
Certes, ilestpayantetfut longtempstrop
cher,mais il estvendudésormaisàenvi-
ron 22€, alors je n’hésite plus.
Son interface trèscompacte,bienadap-
tée aux petits écrans desMacBook, se
présente commeun téléphonemobile
inspiréde l’iPhone,maisavecunclavier
pournuméroter qui regroupe tout
(ou presque). L’interface est bien pen-
séeet simpled’emploi compte tenudes
nombreuses fonctionsdu logiciel. Une

fois configuré, iSoftPhonedemeureen
arrière-plan ou en avant-plan comme
unaccessoiredebureau. Lepoint jaune
permetmêmede le réduireàson icône
dans la barre des menus. Si l’applica-
tion est bien traduite en français, son

aideen ligneet lemanuel sont, eux, en
langueanglaise. Cen’estpasunproblè-
me: iSoftPhoneest très facileàconfigu-
rer (avec Free, par exemple , mais
aussiavecdesfournisseursindépendants
commeCALLCentric, SipPhone,ViaTalk,
etc.). Pourd’autresprestatairesdeservi-
cesSIP, lesconfigurationssontexpliquées
(en anglais) sur le site.
Outre laqualité de son interface, il faut
mettreenavant l’intégrationcomplète
d’iSoftPhoneàMacOSX. Ilutilisedema-
nière transparente la basededonnées
duCarnetd’adresses , supporte les
groupesdecontactsetpermetmêmede
modifier et d’ajouter directement des
contacts. iSoftPhone tient la liste des
appels numérotés, répondus ou man-
qués et on peut utiliser cet historique

pour passer unappel. Enregistrer
une conversation est également pos-
sible grâce à un menu spécifique.
Lesutilisateursexigeantsapprécieront
de pouvoir prendre plusieurs appels…
iSoftPhonegèreaussi le transfert d’ap-
pels et lemodeconférenceàplusieurs.
Il fonctionneégalementenréseau local
sur la technologie Bonjour d’Apple.
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par ailleurs à l’undes nombreux fournisseurs
SIPafindebénéficier deprix intéressants (cer-
tains abonnés Free pourront être séduits car
sur certains pays, ce FAI est jusqu’à quatre à
six foisplus cherqued’autresprestatairesSIP).
Avec un softphone, onpeut donc téléphoner
avec sonMac en utilisant le micro et la sor-
tie audio intégrés.Onpeut aussi recevoir des
appels, comme si vous faisiez un transfert de
votre ligne téléphonique sur leMac.
Un softphone est en général plus sophistiqué
qu’uncombinéclassique. Il peutparfoismême
accéder àvotreCarnetd’adressesMacOSX,
gérer l’ouverture simultanéedeplusieurs com-
munications, etdonc laconférenceàplusieurs,
enregistrer les communications ouproposer

un suivi des appels reçus, manqués, émis…
Bref, quedes avantages…Maispas toujours!
Le principal défaut du softphonen’est pas lié
auprotocole SIP, ni aux logiciels eux-mêmes,
mais au réseau Internet.

Faible qualité audio
Laqualité audio dépend en effet étroitement
de la puissance de votre connexion Internet,
mais aussi du chemin emprunté par la voix.
Le problème de la qualité du son peut égale-
ment naître de l’utilisation simultanée dumi-
cro intégré auMac et de haut-parleurs. Uti-
lisez aumoins un casque!
Hélas, l’offre de téléphones, d’oreillettes blue-
tooth ou de casques à micro-écouteur inté-
gré demeure à ce jour très limitée. Attention
aussi, les casques avecmicropourPCne fonc-
tionnent pas sur nosMac, la prise entrée au-
dioétantuneentrée ligneetnonuneentréemi-
cro. Autre problème: les softphones ne gè-
rent pas bien, voire pas du tout, les numéros
d’appel d’urgence. Il faut garder cela à l’es-
prit et avoir toujours une solutionde secours.
Dans ces pages, les connaisseurs noteront de
grandsabsents.Malgrédenombreusesheures

passées à
bidouiller
ses réglages, je n’ai pas réussi à faire fonction-
nerXMeeting.Quizmo5 est une usine à gaz
au fonctionnement àmon avis peu évident.
Il gère bien un compte SIP tiers,mais comme
compte secondaire.Or, dans la dernière ver-
sion téléchargeablepourMac, ce comptepeut
être défini, mais il n’y a aucun moyen de le
sélectionner aumoment de l’appel, lemenu
adéquat ayant disparu…
J’ai aussi vainement tenté d’installerWengo
qui plante systématiquement sur mes deux
Mac dès son premier rebond dans le Dock.
Je ne vous soumets donc ici que quatre ap-
plications. Toutes ont été utilisées sans pro-
blèmepour appeler la France depuis laThaï-
lande via le service SIP de Free, à partir d’un
PowerBook G4 et d’unMacBook Pro sous
MacOSX10.5.2, avecune connexionADSL
1Mb/sec (connexion partagée comme cela
se fait dans de nombreux pays moins bien
lotis en haut débit que la France).
Cela dit, en ce domaine comme en d’autres,
rien ne vaut un test.N’hésitez pas, votreMac
ne risque absolument rien!
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Ti Le

PRIX: 35$ ÉDITEUR: Xnet Communications www.call4mac.com
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Express Talk 1.0

V
oici un tout nouveau venu sur
MacOS X. Express Talk est un lo-
giciel performant pour uneutili-

sationpersonnelle/professionelle. Il est
typiquedesproduitsmulti-plates-formes
quin’utilisentpas lesressourcesdeMac
OS X, ni l’interface. La zone de log, qui
affiche tout ce qui se passe dans les

moindresdétails , n’estmalheureu-
sement pas escamotable alors qu’elle
occupede l’espaceet n’apprendra rien
à l’utilisateurbéotienqui souhaite sim-
plement passer un coup de fil.
On retrouve également les logs enre-
gistrés jour après jour au format texte,
sous l’icône Logs de la barre d’outils.

Sinon, c’estdu«grandclassique», avec
un clavier de numérotation standard.
L’autre fonctiondenumérotation rapi-
depassepar lemenu local quimémori-
setous lesappelspassés, réussisoupas.
Àcôtédececlaviernumérique, Express
Talkproposesixboutons pourpren-
dreautantdecommunicationsdifféren-
tes, ce qui est possible avec SIP.
Sous ces six boutons, vous avez accès
à tous les boutons de gestion, un vrai
petit standard téléphonique :mise
enattente, transfertd’une lignesurune
autre, enregistrement,modeconféren-
ce ou intercom… Attention, certaines
fonctionsnesontaccessiblesquedans
la version Business (payante).
L’application, tout comme l’aide, est en
anglais (l’éditeur est Australien),mais
avecdesmotssimplesetcompréhensi-
blespar tout lemonde.Vousnedevriez
donc pas avoir de problème.
L’enregistrement de votre fournisseur
SIPestassez facile,mais lesécranssont
autrement plus nombreux et détaillés
quedansiSoftPhone.Laplupartdutemps
cesoptionsnesontpasutilespourune
utilisation personnelle.

Toujoursdans lespréférences, Express
Talkoffre d’enregistrerdes sonne-
riesetdesmusiquesd’attentepersonna-
lisées. Pourquoi pas…J’aurais pourma
part préféré que le carnet d’adresses
soit le même que celui de Mac OS X,
comme l’icônedans labarred’outilsdu
téléphone le faitaccroire .Or, il n’en
est rien ! Le carnet d’Express Talk est
propriétaire, n’utilise pas les contacts
quevousauriezdéjàentrés,etn’amême
pasde fonctiond’importationsimple…
Vous devrez donc entrer vos contacts
et numéros d’appel à lamain.
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Ti Le

PRIX: 17 € ÉDITEUR: NCH Softwares http://nch.com.au/talk

SymPhonie 0.2.9

C
e petit logiciel français gratuit a
été tout spécialement conçupar
DanielBraunpourexploiter leser-

viceSIPdeFree. Lesabonné(e)sdevront
activer le service SIP dans l’interface
degestionde leur compteet choisir un
mot de passe SIP de dix caractères au
moins. Celui-ci doit être suffisamment
complexe et ne doit pas être commu-
niquécaron s’exposerait alors àpayer
toutes les communications effectuées
dans lecadreduservice(sidenombreux
pays sontgratuits àpartir de la France,
d’autres sont toujours payants).
Ànoterqu’utilisédepuis l’étranger, vo-
tre compte SIP Free n’accepte quedes
numéros français. Impossibled’appeler
les États-Unis depuis la Thaïlande, par
exemple,mêmesi les communications
France/USA sont, elles, bien gratuites.
LeparamétrageducompteSIPdans les
préférencesdeSymPhonieestparticu-
lièrementsimplepuisque le fournisseur

est déjà défini. Restedoncàentrer vo-
tre numéro de téléphone 0950xxxxxx
(qui sert d’identifiant) et votremot de
passe SIP. Sans aller plus loin, dans un
premier temps, la fenêtre principale
doit alors afficher «Prêt», en attente
d’un numéro de téléphone.
Cette fenêtreest nettementplus sobre
que celles des autres applications SIP,
le développeur ayant placé dans deux
tiroirs escamotables un clavier virtuel

et l’accès auCarnet d’adressesde
Mac OS X.En pratique, on n’utilise ces
ongletsque lorsque l’onenabesoin, ce

qui fait que la fenêtre de SymPhonie
n’occupequepeudeplaceà l’écran. La
seule option existante propose à l’uti-
lisateur de recevoir ses appels sur son
Mac ou sur la Freebox .
L’accèsauCarnetd’adressesdeMacOS
X est pratique et bien conçu. On peut
ainsi double-cliquerpour composerun
numéro directement. En revanche, on
nepeutpaseffectuerdemodifications
suruncontactdepuisSymPhoniecom-
me iSoftPhone le permet.
Les préférences exposent des options
pratiques telles qu’un réglage précis
duvolume et lasuspensiondeVLC,
QuickTime ou iTunes lors d’un appel…
Le logiciel, toujours en version Beta,
peut être également utilisé sur le ré-
seau urbain des Freebox, à condition
d’installer les certificats de Free… à la
main. Daniel Braun nous promet sur
sonsiteunutilitaire«clic-souris»pour
réaliser cette installation sans souci.
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Ti Le

PRIX: Gratuit DÉVELOPPEUR: Daniel Braun http://braun.daniel.free.fr/symphonie
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X-Lite 3

L
a société CounterPath est spé-
cialistedusecteuret fournit d’ail-
leursdesversionsOEMdeses lo-

giciels – avec interfacepersonnalisée –
àdenombreux fournisseursdeservices
SIP. LaversionX-Lite 3est certesenan-
glais, mais elle est aussi gratuite.
La fenêtreprincipaleestunmixdegros-
se calculette et de PDA , avec un
clavier pour numéroter, un écranpour
visualiser lestatutdesappels,deuxcur-
seurs et deux lignes de leds colorées
dédiésauréglagedumicroetdesécou-
teurs –X-Liteesteneffetprévupourac-
cepterdeuxappelssimultanés (lesbou-

tons 1et2). Laplupartdesboutonssont
facilementcompréhensibles(décrocher,
raccrocher, recomposer, couper le son
dumicro, mettre les haut-parleurs en
fonction…). Vous trouverezencoreune
lignedeboutons dédiés aux fonctions
«spéciales» comme l’auto-réponse, le
mode conférence, la mise en attente.
La fonction d’enregistrement crée un
fichierWavdans ledossierquevousdé-
finissez dans les préférences.
Les préférences, justement, réservent
quelques options intéressantes… On
pourra ainsi choisir un sonouunemu-
siquepour la sonnerie et régler préci-

sément le son (écho, con-
trôle de gain, saturation
duson, réductiondubruit)

. On sent que les dé-
veloppeurs de X-Lite ont
réellementprisencompte
et tentent de résoudre
l’uniqueproblèmeduSIP,
à savoir laqualitéduson.
L’application tented’élar-
gir sonchampd’actionet
d’allerplus loinque lasim-
ple téléphonie enpropo-
sant lavidéo.Voustrouve-

rez cette option, peu utilisée, dans le
panneau que l’on peut développer à
gauchede la fenêtre principale. Il faut
que le service supporte la vidéo (cequi
n’est pas le cas du service de Free que
j’utilise) et que les utilisateurs soient
équipésdepart et d’autred’un logiciel
compatiblevidéo.Plus intéressantedans
le cadrede la téléphonie, la possibilité

de conserver et d’appeler des numé-
ros de téléphone des contacts …
Celadit, X-Lite ignore totalement leCar-
netd’adressesdeMacOSX; toutauplus
accepte-t-il en importun fichierCSV, ce
quinenousavancepasbeaucoup.C’est
làcertainementundesespoints faibles,
sonpoint fort étant sansdoute laquali-
té des réglages audio.
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PRIX: Gratuit ÉDITEUR: CounterPath www.counterpath.com

1

2

3

Vous et Votre Mac • N°37 • Été 2008

� Les sorties du magazine
� Le sommaire du numéro en kiosque
� La recherche dans les anciens numéros
� L’abonnement en ligne
� Un nouveau forum pratique et convivial

Les lecteurs de VVMac
se retrouvent sur

www.vvmac.com !
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�Mettez en œuvre le protocole FTP

E
n période de vacances, on ne compte pas
et l’on prend des centaines de photos as-
sorties de nombreuses petites vidéos.

Tout cela pèse lourd car la résolution des cap-
teurs dépasse facilement les 5 mégapixels,
même en entrée de gamme. Comment faire
profiter les membres de la famille restés en
ville ou les amis partis, eux, dans un tout au-
tre pays, sans attendre de se croiser ou de re-
venir à la maison pour bénéficier d’une su-
perbe connexion à Internet? L’envoi d’un dia-
porama iPhoto par email est pratiquement
impossible. Ne parlons même pas d’un fichier
DV. Par iChat ou Skype, les contraintes de
taille de fichier sont moins problématiques,
mais il faut que votre correspondant dispose

du même logiciel de messagerie instantanée
et qu’il soit en ligne en même temps que vous
pour que le transfert puisse s’effectuer.
Pour des photos ou des petites vidéos, une
solution simple peut être de vous inscrire sur
un des nombreux sites de partage, Flickr par
exemple. Vous placez vos souvenirs de vacan-
ces en ligne, puis vous communiquez à la fa-
mille et aux amis l’adresse de votre galerie
qu’ils pourront visiter à loisir et en rapatrier
les clichés qu’ils préfèrent. Ces services sont
à mon avis surtout intéressants si vous vou-
lez partager vos photos et vidéos avec de très
nombreuses personnes, voire le monde en-
tier. Si vous envisagez l’envoi vers seulement
une ou quelques personnes, il existe des so-

lutions plus appropriées et qui vous laisse-
ront également une totale liberté en termes
de résolution et de format. Il se peut aussi que
vous souhaitiez envoyer autre chose que des
photos ou des vidéos…
Dans ce cas, trois approches sont possibles.
Vous pouvez simplement recourir à l’un des
très nombreux sites Web gratuits spécialisés
dans le transfert de gros fichiers. Alternative-
ment, vous pouvez utiliser un logiciel Mac
de transfert FTP (plus un espace de stockage
dont vous disposez) ou bien un logiciel dédié
qui se chargera en toute transparence des as-
pects techniques du transfert et du partage.
Voyons tout cela plus en détail…
� Bernard Le Du

D
anslecadredel’abonnementcon-
tracté avecun fournisseur d’ac-
cèsenFrance,vousdisposezsans

douted’unespacedestockageen ligne
accessible par l’entremised’un logiciel
FTP. Renseignez-vous! Chez beaucoup
de fournisseurs, cetespacenepeutêtre
utiliséàdes finsdetransfertetdeparta-
gede fichiers,mais seulementpourhé-
berger des pagesWebpersonnelles. Si
vous pratiquez beaucoup le transfert
degros fichiers,denombreuxsitesd’hé-
bergementproposentdes services FTP
pour quelques euros parmois.
Le FTP est un protocole standard qui
fonctionnesur toutes lesplates-formes.
SurMacOSX, les logicielsFTPsontnom-

breux, et certains sontmême gratuits
comme Cyberduck , FileZilla ou R-
BrowserLite.D’autres, commeTransmit
etFlow,sontpayants.Pourmapart, j’uti-
lise SpeedDownload , uneapplica-
tion commerciale qui intègre le proto-
cole FTP à ses nombreuses fonctions
liées au transfert, partage et gestion
distante des fichiers.
L’approche FTP est à mon avis la plus
efficace et performante. Cela dit, elle
impose d’une part d’avoir un espace à
soi sur Internet, et d’autre part d’utili-
ser, pour téléverser les fichiers sur cet
espace, un logiciel qui, sans être extrê-
mement compliqué, n’est pas nonplus
«clic-bouton». Les fichiers placés sur

un espace FTP peuvent être rapatriés
via ce même protocole si vos corres-
pondants disposent eux aussi d’un lo-
giciel FTPet savent s’en servir.Mais l’al-
ternative la plus simple et la plus sûre
estde leurcommuniquer l’adresseHTTP
des fichiers qui les concernent. Vos in-
terlocuteurs se serviront tout simple-
mentde leurnavigateurencliquant sur
le lien que vous aurez transmis.
L’accèsWeb aux fichiers est aussi très
intéressantdanscertainscas: ilmeper-
met,parexemple,decontourner lesres-
trictionsde téléchargementdepuisdes
sites internationaux imposéesparmon
fournisseur d’accès local thaïlandais…
Si je téléverse, sansproblèmededébit,

lespagesmaquettéesdeVVMacsurno-
treFTPenFrance, ilmefautenrevanche
les reprendre, aprèscorrection,enHTTP
–enFTP, jeplafonneàundébitd’aumaxi-
mum…0Ko/sec!
Le fournisseurd’accès InternetFreepro-
pose une solution similaire, offerte à
tout lemonde: leserviced’envoidegros
fichiers.VoustéléversezenFTPvosgros
fichiers (jusqu’à 10Gochacun), à lasuite
de quoi un lien HTTP vous est renvoyé
par email, qu’il vous faudra communi-
queràtoutepersonnecenséedevoir les
télécharger. Le téléversement FTP est
complétéd’une interfaceWeb,maisdans
cecasde figure, chaque fichierest limi-
té à une taille de 1 Go.

1

2

pour envoyer de gros fichiers

2

1
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065

�Utilisez un logiciel spécifique

O
n ne compte plus les services Web d’envoi et
destockage temporairede fichiers. Il enexiste
des dizaines, voire des centaines ! Parmi les

plus connus:Megashares , RapidShare ,My-
Coursier, SendBox ,NextSend,MailBigFile…Faites
unesimple recherchesurGoogleouunautremoteur.
Vous trouverezégalementune listeassez récente sur
lesiteCommentCaMarche (www.commentcamarche.
net/faq/sujet-2966-envoyer-de-gros-fichiers-
pieces-jointes-par-mail).
Ces servicesWebsontmajoritairementgratuits (par-
fois pollués de publicités), mais demon expérience
personnelle, je ne connais aucune raison technique
valablede recourir àun servicepayant. Plusieurs cri-

tères sont à comparer : la taillemaximale de chaque
«paquet» envoyé, le nombre de téléchargements
autorisés (c’est-à-dire le nombrededemandesen ré-
cupération), l’espacemaximal de stockage à ne pas
dépasser (toujourspossible au-delà,mais par le biais
d’une formule payante) et la durée de disponibilité
des fichiers sur Internet.

Vous le constaterez, ces données sont très variables
d’unsiteà l’autre. Etmalgré tous les chiffres ronflants
annoncés par certains services, il faut savoir que le
protocoleHTTP sur lequel est basé leWebn’apasété
conçupour le transfert degros fichiers,mais de sim-
ples pages. C’est pourquoi, pour utiliser de tels sites,
il vautmieuxdisposer d’une très bonne connexion à
Internetetnéanmoinsvous limiteràdes fichiersd’une
taille inférieureà500Mo (mêmesi le serveurnevous
impose aucune limite).
Leprincipede fonctionnementestplusoumoins tou-
jours lemême… Vous accédez au service à l’aide de
votrenavigateur. Vousn’avez le plus souvent pasbe-
soind’ouvriruncompte,nimêmede livreruneadresse
email. Vous téléversez sur le service le ou les fichiers
(dans la limite imposée par le site et toujours claire-
mentmentionnée). À l’issuede l’envoi, le servicevous
donne l’adresseHTTPde récupérationquevouscom-
muniquerez à qui vous voulez.
Certains services commeSendBoxdemandent, et vo-
tre adresseemail, et celle dudestinataire. Ils se char-
gent dans ce cas de toute la procédure… Vous êtes
alorsautomatiquementaverti quandvotrecorrespon-
dant a récupéré le fichier.
D’unemanièreoud’uneautre, ces services vouspro-
posent une interface de gestion, parfois de simples
liens, pour supprimervous-même les fichiersdes ser-
veurs lorsqu’il n’yaplusde raisonvalablede lesy lais-

ser. Notez quedenombreux services font leménage
eux-mêmes. Par exemple, un fichier qui n’aura pas
été téléchargé par une personne depuis vingt jours
sera automatiquement détruit.

6
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S
i vous ne pouvez pas utiliser le
FTPendirect –parcequevousne
disposezpasd’unespaceen ligne

ou que vous trouvez cela trop compli-
qué –, ni passerpar l’interfaceminima-
liste et peupratiquedes servicesWeb,
optez pour un des logiciels dédiés au
transfert de lourds fichiers. Je vousen
recommande deux tout particulière-
ment : Pando (www.pando.com) et
QuickShareIT (www.quickshareit.com).
Pandoest à la fois un logicielMac-Win-
dowstrèssimpled’utilisationetungros
site Internet. Son objectif : le partage
de trèsgros fichiersetmême le stream
dans le casde la vidéo. Il se base sur la
technologieP2PBitTorrent,mais ilmet
également enœuvre ses propres ser-
veurs pour offrir une bande passante
considérable. Le logiciel Pandoestpro-
posé gratuitement ou en version Pro
(25$)–dans lesdeuxcasenanglaisseu-
lement. L’utilisern’est toutefoispas très
compliqué.Pourpartagerunfichier(1Go
maximumdans laversiongratuite, 3Go
avec laPro),onpeutdésignerdesadres-

sesemails, descomptesdemessagerie
instantanée, ouencorepréparer les fi-
chierspourunaccèsviaunepageWeb.
Dansunpartageparemail, lesdestina-
taires reçoivent un fichier d’amorçage
.pandoàexploiteravec le logicielPando.
Gros avantage, les fichiers transférés
sont cryptésdebout enbout. Inconvé-
nient, j’ai souvent eu des problèmes
d’accès depuis la Thaïlande.

Pour ma part, j’utilise pratiquement
tous les jours les servicesdeQuickSha-
reIt . Alain Lalisse également, qui
vousen faitunemini-présentationdans
la rubrique Boîte à outils de cemême
numérodeVVMac. Il est léger, parfaite-
mentopérationnel et intégréàMacOS
X(attention,uniquementpourLeopard).
L’intérêt est que, même s’il est en an-
glais, QuickShareIt est d’une simplicité

d’utilisationdéconcertante, et surtout
il est gratuit jusqu’à 100 Mo d’espace
disqueutilisé sur les serveurs de l’édi-
teur.Mieux encore, aucune inscription
n’est imposée… L’application ne sert
qu’à envoyer les fichiers sur le serveur
du site et à les gérer àdistance («faire
leménage»). Vous communiquez sim-
plement l’adresse de téléchargement
à vos correspondants qui se contente-
ront de télécharger avec leur naviga-
teurWeb habituel.
Vous avezpeut-être déjà entendupar-
ler enbiendeFileChute. Àmesyeux, ce
n’est qu’un client iDisk/FTPdéguisé en
logiciel d’envoi degros fichiers…Peut-
être un poil plus facile à utiliser, mais
je ne vois guère l’intérêt.
Paramétrer FileChute ouun client FTP,
c’est lamêmechose…Deplus, contrai-
rement à QuickShareIt, aucun espace
de stockage, mêmeminimal, n’est of-
fert. À vous de le fournir. Vous utilise-
rezalors votre iDisk (abonnement .Mac
à99€/an)ouunespaceFTP. Enfin, File-
Chute coûte tout demême 18$.

3

6

5
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066 DOSSIER Mobilité

�Un système à jour

L
es vacances sont là pour nombre d’en-
tre vous, ou alors ce sera pour le mois
prochain. Et avec elles, les voyages, pas

loin ou au bout du monde…Vous partirez
donc avec votreMacBook dans la valise ou
l’iPhone dans la poche. Et sur place, vous
vousmettrez en quête des hotspotsWiFi.

À la recherche du hotspot
Certains seront gratuits dans les grandes ag-
glomérations, commeàParis avec ParisWiFi
(www.paris.fr/portail/Economie/Portal.lut?
page_id=7799) oudans les cafés (www.cafes-
wifi.com) et certaines chaînes de restauration
rapide. Vous pourrez aussi utiliser des relais
proposés en complément de votre abonne-
ment téléphonique (www.orange-wifi.com,
http://wifi.sfr.fr/fr/index.jsp). Il existe égale-
ment le réseauWiFi «communautaire» Fon
(www.fon.com/fr). Lesmoyensde connexion

sont nombreux et variés; aussi, avant de par-
tir, faites une recherche des pointsWiFi gra-
tuits qui croiseront votre route en utilisant
votreGPS (www.gpspassion.com/forumsen/
topic.asp?TOPIC_ID=6962&whichpage=1).
Pour l’étranger, n’oubliez surtout pas de vi-
siter les sites Internet Jiwire (http://free-hots-
pot.v2.jiwire.com) et Free Hotspot (www.
free-hotspot.com).
N’espérez plus trop tomber sur des bornes
non protégées d’entreprises ou de particu-
liers. Désormais, personne n’oublie de sécu-
riser ses accès sans-fil. Cela dit, munissez-
vous d’un«renifleur»qui pourra vous aider.
Attention, ce n’est pas parce qu’une borne
n’est pas indiquée comme protégée qu’elle
est obligatoirement d’accès libre et gratuit.
Laplupart desbornesWiFidites «publiques»
(aéroports, hôtels…) vous laissent en effet
accéder à une unique pageWeb où vous de-

vrez déclarer une identité et/ou un mot de
passe obtenus en payant un abonnement ou
une carte prépayée.

Attention à la sécurité !
N’oubliez pas que lorsque vous vous connec-
tez à un réseauWiFi, le fournisseur d’accès
propriétaire de la borne peut avoir accès à
tout le trafic partant de votreMac et transi-
tant par son réseau; chaque paquet de don-
nées peut être lu et analysé. Depuis quelque
temps, une nouvelle forme de piraterieWiFi
est née qui consiste à usurper les caractéristi-
ques d’un fournisseur et laisser croire aux
utilisateurs qu’ils ont un accès sécurisé alors
que leur ordinateur est pénétré et des infor-
mations récupérées. Il est indispensable de
prendre desmesures de bons sens qui proté-
geront vos données et votre vie privée.
� Henri-Dominique Rapin

A
vant de partir, je vous conseille
d’effectuer unemise à
jourdusystèmeetde

vos logiciels.Notamment,
d’appliquer lesmises à
jourdites«desécurité»
(SecurityUpdate)qu’Ap-
ple propose régulière-
mentetquedenombreux
utilisateursnefontpas,à tort.
Siellesn’apportentaucunenouvel-

le fonctionnidescorrectionsdebogues,
ellescomblentenrevanche les

trousdesécuritédétectés.
Votre systèmeseradonc
mieux protégé.
Pour réaliser cesmises
à jour, ouvrez les Préfé-

rencessystème,panneau
Miseà jourde logiciels. Cli-

quez tout simplement sur le
boutonRechercher .1

les bornesWiFi publiques

1

3
5

� La carte WiFi désactivée

P
remier réflexe tout à fait indispensable, désactivez la fonction
WiFi de votreMac, iPhone ou iTouch lorsque vous ne vous
en servez pas…Apple n’a pas prévu d’interrupteurmatériel,

contrairement à plusieurs fabricants de PCportables,mais la solu-
tion se trouve dans la barre des menus: cliquez sur l’icôneWiFi, et
dans lemenudéroulant, choisissez l’optionDésactiver AirPort .
Il vous arriverade vous connecter, et doncd’activer la fonctionWiFi,
à une borne publique, et d’omettre d’éteindre votre portable par la

2
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�Un coupe-feu activé

� Le Bluetooth éteint

L
epare-feuest la toutepremière lignededéfensecontre
uneattaque, activez-le! Il renforcera la protectionde
votre ordinateur.

C’est dans le panneau de préférences Sécurité que vous
activez le coupe-feu. S’il n’est pasdéjà pré-sélectionné, cli-
quez sur le bouton radioAutoriser les services essentiels

, ce qui limitera le nombre de ports ouverts (un port
est à l’image d’une porte ou d’une fenêtre : moins il y en a
d’ouverts et plus votremaison est protégée).
Cliquez ensuite sur le bouton Avancé… , et dans les
paramètres proposés, cochez la caseActiver le mode fur-
tif afin d’être invisible sur Internet. Votre Mac ne ré-
pondra plus aux requêtes «ping» souvent utilisées pour
détecter la présence d’un ordinateur sur le réseau.

11

9

10

C
ommevous devez le faire avecAirPort (WiFi), je vous invite à désactiver
la fonction Bluetooth si vous ne l’utilisez pas. Certes, les risques sont
moinsévidents et courants,mais le piratageBluetoothexistebel et bien!

En début d’année, un professeur d’université américain a démontré comment
intercepter les communications entre un clavier sans-fil BT et un ordinateur.
Attention, décocher l’optionDétectable dupanneaudepréférencesBlue-
tooth n’est pas suffisant. Certes, cela rend votreMac invisible,mais la carte BT
reste active. Il faut donc désactiver l’alimentation de la carte en décochant la
case Activée du panneau de préférences Bluetooth. Plus simplement, si
vous avez affiché lemenu Bluetooth, sélectionnezDésactiver Bluetooth .
Et, à l’instar de la carte AirPort quand celle-ci est inactive, éteindre Bluetooth
augmentera votre autonomie électrique.

8

7

6

11

9

10

suite…La connexion sans-
fil sera alorsmaintenue. Un
réglage avancépermetdedé-
connecter automatiquement
la connexionWiFi duporta-
ble à la borne dès lors que la
session est fermée .Lors-
que vous abandonnez votre
Mac dans votre chambre

d’hôtel, prenez la bonne habitude de fermer la session (menu Pomme
> Fermer la session XXXX ). La prochaine fois que vous utilise-
rez votreMac, lemot de passe de votre compte vous sera demandé et
la connexionWiFi automatiquement rétablie.
Enfin, je vous suggère de décocher la caseMémoriser les réseaux aux-
quels cet ordinateur s’est connecté . Leopard mémorise en effet
tous les réseauxWiFi, tente de les trouver et de vous reconnecter au-
tomatiquement. Lorsque vous êtes en déplacement, ne laissez pas vo-
treMac ou iPhone se reconnecter automatiquement sur un hotspot.

Restezmaître de la situation,
maîtrisez les connexions et
reconnexions.
En résumé,mieux vaut neu-
traliser votre carte AirPort
si vous ne l’utilisez pas.Non
seulement cela empêche les
attaques de l’extérieur,mais
cela accroît d’autant l’auto-
nomie de votre batterie.

5

4

3

2

4
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� Les partages arrêtés

D
ans le panneauPartage des préférences système, désac-
tivez tous les partages et services, surtout les partagesde
fichiers et d’écran (voire de gestion à distance si vous uti-

lisezAppleRemoteDesktop) ainsi que lepartagedes imprimantes.
Tous cespoints departage sont autant depoints d’entrée sur vo-
treMac. Compte tenudescirconstancesetdes lieux, il ne sert sans
doute à rien de lesmaintenir actifs.
Fermez-les sans vous poser plus de questions : décochez toutes
les cases (pour plus d’information, consultez le dossier Par-
tage sous Leopard publié dans Vous et VotreMac n°32).

12

� Surtout, rester discret!

R
ègle absolue: évitez de saisir des adresses, des
numéros de téléphone ou toute autre informa-
tion personnelle sur un clavier. N’envoyez pas

demessagescontenantde tellesdonnées. Les serveurs
POPsont rarement chiffrés, et quiconqueécoute le ré-
seau récupère le contenudevoséchanges. Envoyerun
email, c’est comme envoyer une carte postale : tous
ceux qui l’auront dans lesmains pourront le lire.

R
ares sont
les servi-
ces gra-

tuitsquichiffrent
lesmessageries
afinde rendre il-
lisible le contenu
des emails. Je vous conseille, éventuellement à titre
temporaireet le tempsdevotredéplacementoudevos
vacances, d’ouvrir uncompteGmail (le servicedemes-
sagerie de Google, www.gmail.com) qui permet de re-
lever lesmessages d’autres comptes (il suffit de le pa-
ramétrer en conséquence) et ainsi de les sécuriser.

12

P
our découvrir les bornes WiFi disponi-
bles autour de vous, vous pouvez très
simplement utiliser le menu AirPort que

vous trouvez normalement dans la partie ex-
trade labarredesmenus,àdroite–sidumoins
vous n’avez pas décoché la case appropriée
dans lepanneauRéseau>connexionAirPort).
Cela dit, je vous suggère plutôt d’utiliser un
logiciel comme iStumbler (www.istum
bler.net) qui détectera toutes les bornes d’ac-
cès dans un champ plus large, le menu Air-
Port ne listant que certaines bornes ayant une
bonne qualité d’émission. Grâce à cet outil,
vous pourrez facilement répertorier tous les
réseaux WiFi sécurisés, ouverts ou publics
dans la zone où vous vous trouvez, et utiliser
celui qui semble correspondre à votre abon-
nement ou qui offre un accès public.

En explorant iStumbler, vous constaterez qu’il
sait aussi indiquer le meilleur réseau WiFi dis-
ponible et toutes les connexions non sécuri-
sées alentour. Vous pourrez aussi explorer les
connexions Bluetooth dans un rayon de dix
mètres. Un utilitaire à mettre dans votre boîte
à outils, surtout qu’il est gratuit!
Sur lemêmesitede téléchargement, vous trou-
verezégalement lewidgetSpectrum (www.
istumbler.net/downloads/spectrum.html). Il
ne fonctionne que lorsque iStumbler est ou-
vert, mais il vous donne un bon aperçu des
réseaux environnants.
Lamiseenœuvred’unsimpleutilitaire comme
iStumbler permet également de détecter plus
facilement les faux hotspots, que j’évoquais
plus haut, qui tentent d’usurper l’identité de
hotspots officiels.

1413

� Tous les points d’accès WiFi repérés
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L
esmessages ne sont pas sécurisés lorsqu’ils sont consultés sur une page
Internet, mais il est parfois possible de forcer le serveur à utiliser le chif-
frement. Gmail utilise normalement le protocole («http://»), mais vous

pouvez forcer l’utilisation sécurisée en tapant l’adresse dans Safari ou Fi-
refox avec «https://» . D’autres sites acceptent cette pratique.

17

18

S
i durantvotredéplacementouvos«vacances»vousdevez resterencontact
avec votre entreprise, demandez au responsable réseau un accès VPN (si
cette fonction est disponible). Un VPN est un réseau sécurisé entre

votre ordinateur et un point d’entrée dans votre entreprise. Tous les échanges
qui transitent entre les deux sont chiffrés et donc incompréhensibles de tous
ceuxqui écouteraient le réseau. Pour les braves qui travaillent pendant leur pé-
riple, le VPNest la solutionultimepour consulter sesmessages et échanger des
fichiers avec le bureau. Mac OS X Server est une solution idéale.

19

S
urtout, n’effectuez jamais d’achat sur un site
non sécurisé, et c’est encore plus vrai si vous
êtes connecté via une borne publique.

Les sites sécurisés sont identifiés par une URL par-
ticulière commençant par «https://», au lieudu clas-
sique «http://», et par une clé qui signale que le site
est de confiance; elle apparaît dans la fenêtre de Sa-
fari, Firefox, et de tous les autres navigateurs.Dans Safari, un cadenas

s’affiche en haut et à droite de la
page. Le service de paiement en
ligne PayPal a récemment polé-

miqué au sujet de ce cadenas qui passe presque inaperçu – il est vrai qu’Ap-
ple aurait pu faire un effort supplémentaire en utilisant une icône plus
grande et plus voyante. Dans Firefox, l’icône placée en bas et à droite de
la page est peut-être plus facilement identifiable.16

15

� Éviter les transactions financières � Forcer l’utilisation «sécurisée»

�Un accès VPN

Vous résidez en Union européenne,
en Belgique ou en Suisse ?

S’abonner à VVMac,
ne manquer aucun numéro

payer moins cher…

Abonnez-vous directement en ligne,
avec votre carte bancaire, sur notre site

www.vvmac.com

mais c’est très simple !
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D
e nos jours, il n’y a plus guère de diffé-
rence, en terme de performance, entre
un ordinateur de bureau et un porta-

ble. Et de plus en plus souvent, à peine en
terme d’architecturematérielle. Les iMac et
MacMini, par exemple, reprennent à leur
compte nombre de développements et tech-
nologies issus des bureaux d’études d’Apple
qui planchent sur lesMacBook,MacBook
Pro etAir.Reste toutefois une caractéristique
tout à fait propre aux portables: ils peuvent
fonctionner sur une batterie, déconnectés du
courant secteur indispensable à leurs cousins
dit «fixes». Las, les technologies de batte-

rie évoluent certes,mais plus lentement que
les autres composants des ordinateurs. Et en-
core aujourd’hui on ne peut guère espérer,
sur une batterie qui a déjà bien «vécu», que
quelques heures d’autonomie; souvent pas
même de quoi regarder un film sur DVD.
Àdéfaut de solutionmiracle – cela pourrait
toutefois pas mal bouger dans les cinq an-
nées qui viennent car de nouvelles technolo-
gies sont en passe d’être industrialisées –, il
faut prendre grand soin de la batterie de vo-
tre portable, lui assurer une bonne hygiène
de vie grâce à quelques bons réflexes et cer-
tains réglages de bon sens. À l’heure où tout

le monde prend conscience qu’il faut étein-
dre la lumière quand on quitte une pièce et
couper la climatisation lorsqu’on ouvre une
fenêtre, respecter quelques procédures de
plus ne devrait pas être si contraignant.
Le minimum, c’est de maîtriser les réglages
quepropose le panneauÉconomiseur d’éner-
gie des Préférences système! Je connais un
grandnombre d’utilisateurs de portables qui
ne saventmêmepas qu’il existe, ou qui l’ont
oublié ! Ensuite, il y a quelques gestes sim-
ples à faire dès qu’on arrête d’utiliser unpor-
table pendant unmoment. Explications…
� Nicolas Klingsor

unemeilleure autonomie

�Bien gérer l’énergie lorsque le portable fonctionne sur sa batterie

L
e panneau Économiseur d’éner-
gie se trouve à la rubriqueMaté-
riel des Préférences système. Le

menu local Réglages de permet
de définir le contexte d’utilisation, sur
secteur ou sur batterie. C’est ce second
contexte qui nous intéresse ici.
LesecondmenulocalOptimisation
propose pour sa part trois jeux de pré-
réglages:Meilleure longévitéde labat-
terie,NormaletMeilleuresperforman-
ces, plusunequatrièmepossibilité,Per-
sonnalisé, quipermetà l’utilisateurd’ef-
fectuer ses propres réglages.
Vous pouvez utiliserundeces trois jeux
de préréglages. Mais si vous les choisis-
sez tour à tour et examinez les paramè-
tresquechacundéfinit (déployez lazone
centrale du panneau en cliquant
sur le boutonAfficher lesdé-
tails), vousconstaterezqu’ils
ne présentent pas de diffé-
rencestrèsmarquées.Aussi
avez-vous la possibilité de
gérer les diverses suspen-
sionsd’activitéselonvoscri-
tères personnels. Attention, il
n’est pas possible d’enregistrer
plusieurs jeuxPersonnalisé.
L’ongletSuspendre comporte deux ré-
glettes pour spécifier le temps au
bout duquel l’activité de l’ordinateur

d’unepart,etdesécransconnectésd’au-
tre part, sera suspendue… L’échelle des
réglettes n’est pas linéaire ; le temps
exact vous est précisé au fur et à me-
sure que vous déplacez le curseur. Par
défaut, l’extinction de l’écran est effec-
tiveaprèstroisminutesd’inactivité (laps
de temps durant lequel aucun événe-
ment souris-clavier ne s’est produit).
Vouspouvezaussicocherunecasepour
indiquer si, oui ou non, vous souhaitez
gérer de manière spécifique l’activité
dudisquedur(interneuniquement) .
En règle générale, le système d’écono-
mie d’énergie suspendra d’abord l’acti-
vité du disque dur (si vous avez coché
la case), puis celle de l’écran et enfin
l’activité de l’ordinateur qui intervient

environcinqminutesaprèscellede
l’écran (même si vous avez dé-

fini le même nombre de minu-
tes pour les deux).
Dans tous les cas, la suspen-
siond’activitéde l’ordinateur,
c’est-à-dire sa mise en veille,

ne peut intervenir qu’une fois
l’activité du disque suspendue.

Si la lecture d’un DVD-vidéo depuis
le lecteur optique désactive tout régla-
ged’économie d’énergie, la lectured’un
film ou l’écoute d’une playlist dans iTu-
nes empêche la suspension d’activité

de l’ordinateur,maispascellede l’écran.
Pour regarder un film depuis le disque,
il faut bien régler ce paramètre afin que
l’écran ne s’éteigne pas pendant la pro-
jection. C’est la gestion de l’affichage
écran qui est en effet la plus délicate.
Personnellement, jenesuspends jamais
l’écranqui s’éteindraautomatiquement
lorsque le portable tombera en veille.
Le panneau comporte aussi un onglet
Options, sensiblement différent selon

qu’on est en mode secteur ou batterie.
En mode batterie, une seule option
a un effet direct sur la consommation
électriqueduMac: la réductionautoma-
tique de la luminosité de l’écran.
Sur les portables PowerPC G4, les iBook
etPowerBook, l’ongletOptionscompor-
te un menu localPerformancedupro-
cesseuravec deux choix:Maximaleou
Réduite . Vous pouvez opter pour
ce dernier quand vous pressentez que
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�Régler la luminosité

�Désactiver toute connexion sans-fil

�Utiliser l’hibernation

�Charges et recharges…

O
utre l’option présente dans le panneau Économiseur d’énergie,
vous pouvez jouer de manière permanente sur la luminosité de
l’écran en réglant celle-ci dans le panneauMoniteur des Préfé-

rence système. Dans tous les cas, pour un besoin temporaire de lumi-
nosité plus forte, vous utiliserez les touches de fonctions adéquates sur
votre clavier. Sur certains modèles d’Apple (PowerBook, MacBook
Pro,mais aussi lesMacBook très «haut de gamme»), le clavier est lui-
même rétro-éclairé. Un système pratique pour pouvoir travailler dans
demauvaises conditions d’éclairage,mais automatique et variable, ce
qui peut être gênant. Il y amoyen de désactiver cette fonction consom-
matrice d’énergie lorsque vous travaillez sur batterie, ou en tout cas de
la contrôler au clavier.

L
esans-fil, c’est vraiment trèspra-
tiquepour l’utilisationd’unordi-
nateurportableentoutescircons-

tances,maisc’estgourmand,aussibien
avecAirPort (WiFi) queBluetoothdont
vous avez sansdoutedéjà pu consta-
ter les ravagessur labatteriedevotre
téléphone de poche.

Pensez à désactiver l’AirPort dès que
vousn’êtesplus connectéàun réseau
(en plus, cela sécurisera votreMac). Il
suffitdedemandercettedésactivation
dans lesmenus AirPort et Bluetooth,
oubien (s’ils nesontpasaffichés)dans
lespanneauxBluetoothetRéseaudes
Préférences système.

L
es derniers PowerBook, puis tous les por-
tables Intel qui ont suivi, ont une fonction
de veille profonde qui ne consomme pas

du tout d’énergie. Les données éventuellement
enmémoire aumomentde lamise en veille sont
sauvegardées sur disque. Il est possible de passer en hibernation
«manuellement», mais je préfère me servir du panneau de pré-
férences SmartSpleep qui propose des fonctions plus judicieuses
et graduées. www.jinx.de/SmartSleep.html

L
es batteries Li-Ion qu’utilisent les portables d’Apple ne requièrent pas
d’attentionparticulière. Néanmoins, il faut enprendre soin et nepas faire
commes’il n’y enavait pasdans votreMacBookouvotreAir. Si ce typede

batterie peut être rechargé à tout moment, il est bon de procéder régulière-
ment, disonsune fois parmois, à un cycle dedécharge/recharge complet. Cela
évitera que la capacité diminue trop rapidement avec le temps.
Il faut également éviter de laisser une batterie non chargée,même si vous ne
l’utilisez pas. Vérifiez de temps à autre son niveau de charge et rechargez-la
au besoin avant de la ranger dans un endroit bien sec et tempéré.
Vous travaillez sansdoutebeaucoup sur secteur, ce que font la plupart desuti-
lisateurs de portables qui n’ont en fait aucune activité nomade. Certains pré-
conisent alors de retirer la batterie. Pourquoi pas?Jenepratique toutefois pas
moi-même cette méthode : avec les portables récents équipés d’un connec-
teurMagSafe, il faut faire très attention denepas être déconnecté du secteur
par inadvertance. Débrancher le cordon est vraiment trop facile et vous ris-
quezdeperdredesdonnées.Qui plusest, commeApplene fournit pasdecache,
le logement de la batterie est ouvert à tous vents et à la poussière.

vousallez avoir à court termeunpro-
blèmed’autonomie. Il estalorsconseil-
lédevousen tenir àuneutilisationdu
portable de type Internet ou bureau-
tique. Cetteoptionn’existepas sur les
matériels dotés de processeurs Intel
qui intègrent leurpropregestiond’éco-
nomie d’énergie.
La gestion dumodemn’est proposée
que lorsque la présence d’unmodem
Apple (internesurd’anciensportables
ouexterneUSB)estdétectée.Cetteop-
tionvouspermetde laisser leportable
enattentederéceptiondefaxsansris-
que d’entrée en veille.

Il sepeutquemalgrévosréglagesvous
constatiezquevotreportablen’entre
pasenveillecommeprévu.C’estqu’un
événementmatériel ou logiciel em-
pêche la suspension de l’activité de
l’ordinateur. Par exemple, si Spotlight
ou TimeMachine sont en train de tra-
vaillerouquanduneapplicationenar-
rière-plan interdit lepassageenveille
de lamachine – cequin’estpasunbo-
gue,maisune fonctionnalité: onpeut
très bien imaginer qu’un service, no-
tamment réseau, désactive certains
réglagesdesuspensiond’activité,par-
ticulièrement celle de l’ordinateur.
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072 MAC OS X

M
ail est le logiciel demessagerie préféré des utilisateursMac. Il
est vrai qu’il est fourni en standard sur tous lesMac, mais il
doit également son succès à son interface sobre et son utilisa-

tion très intuitive. Cette apparente simplicité dissimule un certain
nombre d’éléments sophistiqués, dont unmoteur de base de don-
néesSQL,plusprécisémentunevariantenomméeSQLite (www.sqlite.
org/). Conforme avec la norme SQL92, c’est une base de données
sans serveur SQL, donc très légère et facilement distribuable avec
une application. Elle est utilisée par des éditeurs commeAdobe,Ap-
ple,Mozilla ouGoogle, et on la retrouve sur de nombreux PDA et

des téléphones intelligents, en particulier l’iPhone et l’iPod Touch.
Dans le cas deMail, SQLite sert à stocker l’index, une liste demots
classés par ordre le plus souvent alphabétique, qui proviennent des
messages électroniques.Objectif : assurer une recherche plus rapide
sur le contenu desmessages et proposer unmeilleur classement des
résultats. Cet index est mis à jour dès qu’unmessage est ajouté ou
retiré deMail.Malheureusement, compte tenu du nombre d’infor-
mations à traiter,Mail ne nettoie pas cet index qui grossit démesu-
rément et contient un nombre d’entrées qui n’a plus aucune raison
d’être. Il vous faut donc nettoyer ce fichier.

Avant tout, quittezMail. L’index généré par
ce logiciel s’intitule Envelope Index et il est
localisé dans votre compte d’utilisateur, pré-
cisément dans Bibliothèque/Mail.Notez sa
taille, généralement de l’ordre de plusieurs
mégaoctets…Vous pouvez l’obtenir préci-
sément en tapant dans une fenêtre du Ter-
minal la commande suivante…
ls -lah ~/Library/Mail/Envelope\ Index
Lenettoyage de l’index s’effectue à l’aide de
deux commandes dans le Terminal. La pre-
mière sert à se placer dans le dossierMail…
cd ~/Library/Mail
La seconde commande vous permet de lan-
cer l’interface de SQLite (elle porte le nom
de sqlite3) tout en lui indiquant le fichier sur
lequel vous allez travailler…
sqlite3 Envelope\Index
LeTerminal affichemaintenant un prompt
sqlite > propre à la base SQLite. Parmi les
commandesparticulières de SQLite, on trou-
ve la commande vacuumdont la fonction con-
siste justement à nettoyer un index créé avec
SQLite. Elle crée un fichier temporaire pour
y copier les entrées pertinentes tout en sup-
primant les espaces libres abandonnés par
les enregistrements effacés.
Après traitement, les données du fichier tem-
poraire sont replacées dans le fichier d’ori-
gine. C’est ainsi que, la tâche effectuée, l’in-
dex sera de plus petite taille et optimisé pour

répondre rapidement aux requêtes du logi-
cielMail. Saisissez la commande suivante…
sqlite> vacuum
Attendez le retour du prompt sqlite>, ce qui
pourra prendre de trente secondes à cinqmi-
nutes selon le travail à effectuer, puis quittez
SQLite en faisant la combinaisonde touches
[Ctrl D]. Votre base d’index aura alors sen-
siblement diminué et sera donc plus rapide.
RelancezMail et observez sa réactivité.

Cela dit, laméthode la plus simple consiste
sans aucun doute à automatiser l’opération
à l’aide d’Automator et d’une actionExécu-
ter un script Shell (vous la trouverez dans la
rubriqueAutomator). Placez dans cette ac-
tion la commande suivante…
/usr/bin/sqlite3 ~/Library/Mail/Envelope\\ Index
vacuum
Enregistrez commemodule iCal et pro-
grammez son exécution tous les deuxmois.

2

1

Si vous avez la nette impression que Mail se traîne, voici une astuce qui vous permettra de lui redonner
à la fois jeunesse et réactivité.� Henri-Dominique Rapin

Pour optimiser Mail,
nettoyez son index
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Cequi fonctionne avecMail est également
applicable à Aperture, le logiciel de cata-
logage et de traitement d’images d’Apple
(sa base SQLite s’intitule library.apdb),
commeàungrandnombre d’applications
telles que Firefox et Google Desktop.
Vous avez le droit de vous demander ce
qu’Apple peut bien stocker dans ces bases
SQLite. Une curiosité qui peut être satis-
faite simplement, mais il est indispensa-
ble d’effectuer une copie du fichier que
vous allez inspecter! Surtout, ne travail-
lez jamais sur le fichier en cours d’utilisa-
tion par une application.Dupliquez et dé-
placez la base vers un autre emplacement
en vous servant du Finder ou tapez cette
commande dans le Terminal (ici pour le
fichier Index Envelope deMail)…
cp~/Library/Mail/Envelope\ Index Envelope\
Index.new
Pour explorer le contenu de ce fichier, uti-
lisez SQLite Database Browser, un outil
gratuit que vous téléchargerez à l’adresse
suivante: http://sourceforge.net/project/show-
files.php?group_id=87946. En bas de la page,
dans la sectionFile release, plusieurs dis-
tributions pour différents systèmes vous
sont proposées : optez pour sqlitebrow-
ser-1.3-osx.dmg . Une fois téléchar-
gée, l’application est disponible sur votre
Bureau; copiez-la dans le dossier Appli-
cations, puis lancez-la. L’interface très suc-
cincte a tout de la couleur d’une applica-
tion Java. C’est bien le cas!
Cliquez sur la seconde icône (en forme de
dossier) et sélectionnez le fichier que vous
avez dupliqué. Le premier ongletDataba-
se Structure permet de visualiser l’en-
semble des tables présentes dans ce fichier.
Quant à l’ongletBrowseData, il sert à na-
viguer dans les tables et à consulter leur
contenu– cette section est la plus intéres-
sante. Lemenu localTable: permet de
choisir parmi les tables listées dans le pre-
mier écran.Observez le contenu de la ta-
bleadresses : elle contient toutes les adres-
ses des destinataires et expéditeurs de tous
lesmessages des comptes gérés parMail.
Dans lemenuFile, vous trouverez uneop-
tion permettant d’exporter ou importer
le contenu d’une table au format CSV.
Vous pouvez récupérer ou ajouter des flux
RSS dansMail par ce biais oumanipuler
le contenu de ce fichier .
Si vous passez votre vie dans le navigateur
Firefox, vouspourrezprocéder auxmêmes
inspections à l’aided’une extensionSQLite
Manager (https://addons.mozilla.org/fr/
firefox/addon/5817).
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074 MAC OS X Configuration du système

L
es préférences de réseau présentent un
tout nouveau visage dans Mac OS X
10.5 Leopard. Bien sûr, les ingrédients

de base sont toujours les mêmes, mais Ap-
ple a fait un effort encore plus important
pour faciliter lamise enœuvre des interfaces
disponibles sur votre matériel et des proto-
coles. Ces préférences sont exposées par le
panneau Réseau , structuré très «classi-
quement» en trois parties.
En haut, vous trouvez le menu local Confi-
guration , positionné par défaut sur Au-
tomatique, la configuration créée automa-
tiquement par le système. À gauche, la co-
lonne liste, pour la configuration choi-
sie dans lemenu local, les services réseaupa-
ramétrés sur votremachine, qu’ils soient ac-
tifs ou non. Un service s’ajoute ou se retire
de la liste en cliquant tout simplement sur
les boutons + et – en bas de la colonne.
Lorsque vous ajoutez un service, Leopard
vous demande de lui donner un nom et de
choisir quelle interface physique il utilisera.
Vous avez au moins le choix entre les inter-
faces Ethernet et AirPort, et le plus souvent
aussi Bluetooth et FireWire.
Gérer des services plutôt que d’adresser di-
rectement les interfaces commedans les ver-
sions précédentes deMacOSXest une évo-
lution bienvenue… Cela permet, par exem-
ple, d’affecter deuxadresses IP à lamême in-
terface, chose qui était impossible avecMac

OS X Tiger via le panneau de préférences.
Notez que l’ordre d’apparition des services
dans la liste sera probablement différent d’un
ordinateur àunautre; vouspouvezd’ailleurs
le modifier en passant par le menu Actions
(la roue crantée) > Définir l’ordre des ser-

vices. Cette action permet de désigner le ser-
vice qui répondra en premier aux requêtes.
À noter, la présence d’un petit indicateur lu-
mineuxdevant chaque service : vert lors-
que l’interface est connectée et donc active,
jaune oranger quand l’interface est active,

5

4

3

2

1

Dans l’immense majorité des cas pour les particuliers, la connexion d’un Mac
à un point d’accès Internet est totalement transparente. Il en est de même
pour l’utilisateur d’un portable qui détecte les points d’accès accessibles et
s’y connecte sans difficulté. Mais parfois, cela ne se passe pas aussi bien
et mieux vaut savoir s’y retrouver dans les nombreux onglets du panneau Réseau.
� Henri-Dominique Rapin

Le nouveau panneau Réseau de Leopard

Le panneau Réseau
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mais pas connectée, rouge si l’interface n’est
pas utilisable.MacOSXclasse automatique-
ment en premier les ports qui sont en vert…
La large zonedupanneauqui se trouveàdroite
propose l’état du service sélectionné dans

la colonne de gauche.Des informations sont
données qui varient en fonction de l’interface
utiliséepar le service.Vouspouvezainsi connaî-
tre immédiatement votre adresse IP, en des-
sous de l’état de l’interface.
Pour configurer une seconde adresse IP sur
une interface déjà utilisée, le moyen le plus
simple est de dupliquer le service (menu Ac-
tions > Dupliquer le service ) et de lui af-
fecter une adresse IP différente de la première.
Autre nouveauté, lesMacPro sont livrés avec
deux interfaces Ethernet qu’il est possible
d’agrégerpourn’en formerqu’une«virtuelle»,
avec les avantagesque celapeut avoir en termes
debandepassante et degarantie de connexion:
si l’une des interfaces ne fonctionne plus, l’au-
tre prendra alors le relais – attention toute-
fois, votre switch réseau doit supporter cette
fonction…Pour agréger les deux interfaces,
demandez dans le menu Actions > Gérer les
interfaces virtuelles , et dans la fenêtre qui
s’affiche, cliquez sur le bouton + et sélection-
nez Nouvel agrégat de lien… Dans la fenê-

tre suivante, choisissez alors les interfaces dis-
ponibles que vous souhaitez regrouper. En-
fin, pour en terminer avec les nouveautés, sa-
chez qu’il est possible de créer un réseau vir-
tuel (VLAN).Cela ne fonctionne que sur une
interface Ethernet pour créer un réseau privé
de plusieursMac – ils auront la même ID de
réseauVLANpour communiquer entre eux.

7

8
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� Faites le bilan des interfaces
disponibles sur votreMac

• Ethernet (RJ45, connexion filaire).
• AirPort (WiFi).
• Bluetooth. Sous réserve d’avoir un abon-
nement «data» adéquat, il est possible de se
connecter, sur réseauGSM,Edge et 3G, à In-
ternet par l’entremise d’un téléphonemobile
si celui-ci possède une fonction modem. La
procédure à suivre variant d’un fournisseur
d’accès Internet à un autre, je n’irai pas plus
loin dans cet article.
• FireWire. C’est une solution bien souvent
ignorée qui permet de connecter deuxMac
entre eux à l’aide d’un simple câble FireWire.
Cetteméthode est pourtant bien plus rapide
qu’une connexion ad hoc WiFi.
• Modem. En voie de disparition, le modem
est devenu une simple option et peu de four-
nisseurs offrent encore un accès RTC. Je ne
l’évoquerai donc pas ici…

� Réunissez les identifiants
et lesmots de passe

• Ethernet. Aucun élément particulier n’est
ici nécessaire.
• AirPort. Plusieurs informations seront né-
cessaires afin demarier votreMac et la borne
WiFi: le nomdu réseau (plus communément
appelé SSID), l’identifiant sur la borne et le
mot de passe de cet identifiant.

� Obtenez une adresse IP
Cette adresse est à la base de tous les échanges
entre ordinateurs. Il existe deuxmoyens pour
obtenir une adresse IP. Soit votre boîtier (rou-
teur, boxouborneAirPort) est configuré pour
fournir automatiquement une adresse IP (ce
système est appeléDHCP) et vous n’avez be-
soin d’aucun élément, soit l’adressage estma-
nuel et il vous faudra fournir cesparamètres et
les saisir dans le tableau de bord réseau.
Si la fourniture automatique de l’adresse IP
est largement répandue, il est impératif de vé-
rifier le bon paramétrage de cette fonction.
Certains fournisseurs d’accès ne configurent
pas le service DHCP sur leur box…Dans ce
cas, vousdevezavoir avecvous l’adresse IPqui
vous a été attribuée ou que vous avez choisie
(elle appartient en général à la plaged’adresses
dite«privée»qui vade192.168.1.0à192.168.
1.254). Il vous faut aussi le masque du sous-
réseau sous la forme255.255.255.0 (il permet
d’évaluer l’étendue du réseau local et indique
à partir de quelle adresse utiliser le routeur).
Enfin, il vous faut l’adresse IP du routeur, de
la box ou de la borne AirPort.

� Disposez des informations
de résolution de noms

Dans tous les cas, un serveur de résolution de
noms est indispensable…Ces informations
vous sont données par votre fournisseur d’ac-

cès sous la forme d’une, ou plus souvent de
deux adresses IP pour le DNS primaire et le
DNS secondaire.
Il se peut que votre box ouborneAirPort soit
utilisée pour relayer les requêtes DNS; dans
ce cas, il sera nécessaire d’utiliser son adresse
IP. Cela dit, il arrive très souvent qu’avec la
seule adresse du routeur la connexionnepuis-
se s’effectuer correctement et il vous faudra
saisir dans la zone adéquate les adresses des
DNS primaire et secondaire.

Avec toutes ces informations, vous pourrez
configurer correctement votre ordinateur afin
qu’il se connecte à un réseau.Vous avez peut-
être remarqué, en bas du panneauRéseau, le
bouton Assistant . Il vous aidera dans la

configuration réseau. Si vous ne vous sentez
pas très sûr de vous, utilisez-le! Apple a fait
beaucoupd’effort de ce côté afin de vous ren-
dre la vie plus facile.

9

Les informations nécessaires
à la création d’un service
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076 MAC OS X Configuration du système

Paramétrez un service réseau sans-fil

C
ette exploration du panneauRéseau va
s’articuler autour d’une connexionWiFi
car c’est l’interface la plus utilisée pour

connecter unordinateur à un réseau. Pour dé-
couvrir les paramètres d’un service réseau, il
faut cliquer, dans la zone située à droite du
panneau Réseau, sur le bouton Avancé .
Une feuille surgit de la barre de titre qui com-
porte une zone d’affichage centrale surmon-
tée d’une barre d’onglets. Examinons-les…

� L’onglet AirPort
Cetonglet liste vosRéseauxpréférés , c’est-
à-dire les réseauxWiFi auxquels vous vous
êtes déjà connecté (si l’option adéquate est co-
chée), ou ceux que vous avez expressément
définis. Lamémorisation des réseaux (c’est
la première case à cocher sous la liste des ré-
seaux ) a ses avantages et inconvénients…
Côté«pile», vousn’avezplus à saisir à chaque
fois le nom du réseau, et surtout son mot de
passe, lorsque vous revenez sur un site oùvous
étiezpréalablement connecté àuneborned’ac-
cès.Côté «face»,MacOSXne vous prévient
pas lors d’une reconnexion et vous risquez
d’être connecté à un réseauWiFi sans le vou-
loir ni vous en rendre compte, surtout si l’in-
dicateur duWiFin’est pas affiché dans la bar-
re desmenus (une option à cocher sur l’écran
d’accueil du panneau Réseau).
Il est possible d’ajoutermanuellement un ré-
seau ouplusieurs réseauxpréférés en cliquant
sur l’icône +. L’ordre dans lequel les réseaux
sont listés peut être modifié; cela peut avoir

une importance sur des sites où vous avez plu-
sieurs connexionsWiFi disponibles – placez
en premier la connexion préférée.
La seconde option impose la fermeture
du service réseau lorsque vous mettez fin à
votre session, mais cela implique que vous
utilisiez l’articleFermer la session…dumenu
Pommequandvous n’utilisez plus votreMac.
Il s’agit là avant tout d’une option de sécurité
qui empêchera un pirate de se connecter sur
votreMac pendant votre absence.
Si plusieurs comptes d’utilisateurs sont défi-
nis sur votremachine, il est possible de stipu-
ler (troisième case à cocher ) que seul un
compte de type administrateur peutmodifier

les réglagesAirPort.Notez enfin, en bas de la
feuille, lamention Identifiant AirPort : il
s’agit en réalité de l’adresse MAC de votre
carte AirPort. Elle est parfois nécessaire lors
des réglages de votre borne.

� L’onglet TCP/IP
Sont ici regroupées toutes les informations
relatives à la connexion IP.Vous noterez dans
le menu localConfigurer IPv4 une caracté-
ristique propre à Apple, à savoir la possibi-
lité d’utiliser leDHCP tout en indiquant une
adresse manuelle . Car le DHCP ne se li-
mite pas qu’à la seule attributiond’une adresse
IP,mais distribue aussi des informations évo-
quées plus haut telles que lemasque de sous-
réseau, l’adresse du routeur et le (ou les)DNS.
En optant pour l’utilisation du DHCP avec
une adressemanuelle, vous évitez la saisie de
toutes ces informations tout en disposant de
votre propre adresse IP.
Concernant le menu localConfigurer IPv6,
laissez-le sur Automatiquement . Cette
norme qui succède à IPv4 représente l’avenir
puisqu’elle permettra de fournir suffisam-
ment d’adresses IP pour que les quelquesmil-
liards d’êtres humains sur notre planète puis-
sent connecter tous leurs appareils les plus di-
vers à Internet – chaque matériel ou service
ayant sapropre adresse.À ce jour, peude four-
nisseurs offrent cet adressage – Free, toujours
précurseur, propose un accès IPv6 depuis dé-
cembre 2007. La généralisation d’IPv6 n’in-
terviendra pas avant 2010, voire 2012.

� L’onglet DNS
Un serveur DNS permet de transformer une
adresse du type http://www.apple.com en
adresse IP et inversement. Si cette résolution
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n’est pasmise en place, jamais votre ordina-
teur ne pourra atteindre l’adresse IP du site
recherché, et cemême si les réglages de votre
adresse IP sont bons.
Dans le cas d’une configuration via DHCP
ouDHCPavec adressemanuelle, le ou les ser-
veurs DNS sont fournis automatiquement.
Sur la copie d’écran ci-dessus,monMac uti-
lisemon routeur comme adresseDNS, celui-
ci assurant l’envoi des requêtes de noms vers
les serveurs DNS demon fournisseur.
Si seule l’adresse de votre routeur, box ou
borne est indiquée (en grisée) et que vous
ne parvenez à atteindre aucun site, reportez
vous-même dans la liste les adresses des ser-
veurs DNS de votre fournisseur d’accès
(ou des adresses de serveursDNSpublics que
vous connaîtriez).
Le Domaine de recherche , facultatif, est
parfois indiqué parMac OS X quand il dé-
tecte votre fournisseur, et donc à quel «do-
maine» vous appartenez.

� L’ongletWINS
Il s’agit là d’unprotocole venudumondeWin-
dows, remplacé progressivement par Active
Directory dans les entreprises…
Un réseau constitué de PC fonctionne en s’ap-
puyant sur un protocole où est élu un serveur
maître qui gère la résolution du nomdesma-
chinesWindows et de leur adresse IP. Parfois,

sur des réseauxoù le nombre de PCest grand,
un serveurWINS est mis en place (mais ceci
est de plus en plus rare). Pour que des ma-
chines PCpuissent se «côtoyer», elles doivent
appartenir à un groupe de travail. Le groupe
par défaut estWORKGROUP,mais pourrait
porter un autre nom.
Lorsque vous activez le partage de fichiers
Windows (via l’onglet Partage SMB situé
dans la fenêtre d’options du panneau Par-
tage) et que vous voulez que les PCdu réseau
«voient» votreMac, vous devez donner à ce
dernierun nom NETBIOS – qui peut être
différent du nomde votreMac – et l’intégrer
à un groupe de travail . Utilisez toujours
par défautWORKGROUP.
S’il y a peu de chance que vous partagiez des
informations avec des ordinateurs PC, igno-
rez tout simplement cet onglet.

� L’onglet AppleTalk
Pratiquement obsolète… Il doit être coché

pour que le partage de fichiers et d’im-
primantes fonctionne sur un réseau doté de
Mac anciens sousMacOSqui ne supportent
pas le protocole réseauTCP-IP. Le protocole
AppleTalk (protocole réseau) n’a rien à voir
avec AFP (protocole de partage de fichiers).
Cela fait des années que l’Apple Filing Proto-
col fonctionne très bien au-dessus deTCP/IP.

� Les onglets 802.1X, Proxy
et Ethernet

Ces derniers écrans du panneau Réseau ser-
vent à spécifier des paramètres très particu-
liers dans le cadre des réseaux d’entreprise.
Pour votre information, 802.1X est un pro-
tocole de sécurisation de la normeTCP/IP; il
permet, au travers d’un certificat, de chiffrer
la communication IP qui est habituellement
effectuée en clair et accessible à tous.Nemo-
difiez pas les paramètres par défaut.
Uniquement utilisé en entreprise lui aussi, un
proxy permet d’économiser de la bande pas-
sante. Le proxy est également utilisé pour sur-
fer dans l’anonymat (il faut pour cela trou-
ver des proxys publics).Nemodifiez pas non
plus ces informations.
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Enregistrez plusieurs configurations

Diagnostiquez un dysfonctionnement réseau

S
ur l’écrand’accueil dupanneauRéseau,
revenons aumenu localConfiguration.
S’il existe, c’est que vous avez la possi-

bilité dedéfinir des configurations autres que
celle,Automatique, créée par défaut. Il y a
peude chanceque cette option soit utile à un
Mac de bureau puisque vous ne déplacerez
pas souvent votre ordinateur. En revanche,
si vous disposez d’unMac portable, il peut
être intéressant d’enregistrer un ensemble de
services réseau liés à un lieu donné (dans dif-
férents pays, par exemple). C’est toutefois
une possibilité qui intéressera surtout les uti-
lisateurs qui naviguent d’un réseau d’entre-
prise à un autre et doivent jongler avec des
configurations complexes.
Si vous vous connectez essentiellement en
modeWiFi, il n’y a pas lieude créer plusieurs
configurations: vous utiliserez toujours le

même service AirPort de la configuration
Automatique. Simplement, enregistrez les
réseauxWiFi auxquels vous vous connec-
tez systématiquement, peu importe où vous
êtes, dans l’ongletAvancé… > AirPort. Vo-
treMac se «calera» automatiquement.

Pour ajouter une configuration, cliquez tout
simplement sur le bouton + ou passez
par le menuActions > Dupliquer la confi-
guration (cettemanœuvre vous évitera peut-
être de ressaisir des informations si les deux
configurations sont proches). Donnez un
nom à la configuration, puis sélectionnez
les services souhaités.
Il peut être utile de créer une configuration
sans aucun service réseau, que vous utilise-
rez en tout endroit où, de toutemanière, au-
cune connexion réseau n’est physiquement
possible. Veillez également à ne pas confi-
gurer un service qui n’a pas d’intérêt; n’ayez
doncque le ou les services que vous êtes réel-
lement susceptible d’utiliser à un endroit
précis. Si vous utilisez leWiFi et rien d’au-
tre, supprimez tous les autres services qui
pourraient être en place.

24

C
omprendre et résoudre un problème de connexion au réseau
passe inévitablement par la suppression, étape par étape, de ses causes
possibles. Voici quelques points importants à toujours vérifier.

� La première chose à faire est vraiment bête : il faut bien entendu tester
votre connectivité. Pour une connexion Ethernet, le câble est-il bien raccordé
d’un bout à votre ordinateur, de l’autre à la prisemurale ou sur le switch?
Ce dernier fonctionne-t-il? La borne AirPort et le routeur sont-ils bien sous
tension? Le jumelage avec la borne est-il bien actif?

� Ensuite, si aucun dysfonctionnementmatériel n’a étémis en évidence,
contrôlez la configuration TCP/IP. Vérifiez si le ou les serveurs DNS
de votre fournisseur sont joignables. Le plus simple est de lancerUtilitaire

réseau, et sur l’ongletPing, d’écrire «www.apple.com» ou l’URL
d’un autre site bien connu. Cliquez ensuite sur le boutonPing.
Si 100%des paquets sont perdus (100%packet loss en anglais), c’est
que la résolution semble impossible. Deux possibilités alors…
Soit le site n’est plus joignable, soit le DNS de votre fournisseur ne répond plus.
Lancez un autrePing sur l’une des adresses du DNS de votre fournisseur
cette fois-ci. Si vous obtenezdenouveau100%packet loss, c’est que les serveurs
ne sont pas joignables. Vérifiez alors que votre configuration IP est bonne.
Toujours parPing, tentez de contacter votre routeur/box, borne…
en plaçant son adresse IP dans la section dédiée à cet effet. Si la réponse
est négative, cela prouve que votre ordinateur n’arrive pas jusqu’au routeur.
Il y a alors un problème physique ou de configuration. Dans ce dernier cas
de figure, vous devrez revoir vos paramètres TCP/IP. Bon courage!

B
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080 iLIFE ’08 Vidéo

En plus d’être un logiciel de montage étonnant, iMovie ’08 propose une fonction de catalogueur
vidéo de bon aloi. Mais pour gagner en productivité, elle ne vous dispense pas d’établir une gestion
rigoureuse de votre vidéothèque!� David A. Mary

A
vant d’entrer dans les arcanes de
l’application de montage vidéo,
quelques réglages préliminaires

s’imposent…Ouvrez les préférences
d’iMovie ’08 pour cocher la caseAffi-
cher les outils avancés et avoir ac-
cès, entre autres, aux classements des
séquences par mots-clés. Établissez le

choixdu systèmePAL
à 25 ips et, pour
ce qui est de la vi-
déo haute défi-
nition, optez

pour le format Entier – surtout si
vous disposez d’unMacintosh Intel.
Ensuite, optez pour Cliquer dans le
navigateur d’événements sélectionne
des plans entiers – cela n’a rien
d’obligatoire,mais a lemérite de sim-
plifier les choses quand il s’agit de ra-
pidement trier le bon grain de l’ivraie.
Dans ce cas, un clic sur une vignette de
la vidéothèque sélectionnera l’ensem-
ble du clip, et nonune portion de 4 sec
commeprévu par défaut. Cochez éga-
lement les casesAfficher les timecodes

etAfficher les étendues de date
dans la liste d’événements

afin d’obtenir le plus de précisions
possible sur les rushs.

Bien acquis profite toujours
Caméra correctement raccordée à vo-
treMac, la fenêtre d’acquisitiond’iMo-
vie ’08 s’affiche. Cliquez sur le bouton
Importer et nommez avec précision
la thématiquedes éléments à impor-
ter (ici «Jardin d’avril» ).6
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Bien organiser sa bibliothèque

de séquences vidéo
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Profitez-en pour laisser cochée la case Scin-
der les jours dans de nouveaux événements

: si la bande vidéo contient des séquences
tournées à des dates différentes, iMovie vous
en rendra compte en créant automatiquement
autant d’événements.
Même les plus grands cinéastes se retrouvent
parfois avec des séquences tout à fait inex-
ploitables. À moins qu’une série de clips flous,

sous-exposés et/ou mal cadrés
constituent une vision délicieu-
sement nostalgique de votre
existence,procédezàune froide
élimination des éléments inu-
tiles. Opérez séquence par sé-
quence, sans aller pour le mo-
ment dans le détail.
Cliquez sur la vignette du clip,
puis appuyez sur la touche [R]
de votre clavier ou sur l’outil
en formedecroix pour sup-

primer une séquence indésirable. Profitez de
cette première inspection pour distinguer les

vidéos que vous trouvez réussies. Pour ce faire,
utilisez la touche [F] de votre clavier ou cli-
quez sur l’étoile noire .
Ce passage en revue accompli, positionnez le
menu local Afficher sur Refusés unique-
ment. Appuyez sur le bouton Placer les pro-
jets rejetésdans laCorbeille afind’éliminer11
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Si vous jugez iMovie ’08unpeu justepour
lagestiondevos rushs, iDive, de l’éditeur
montpelliérainAquafadas, se rendra très
vite indispensable.

�Contrairementà iMovie
quinegèrequ’uneseulevi-
déothèque, iDive ne pose
aucune limite en lamatiè-
re.Pourcréerunenouvelle
bibliothèque, cliquez sur le bouton +Bi-
blio en haut à gauche de la fenêtre .

� iMovie ’08 stocke de la vidéo comme
des photos… Or, le poids de la première
n’estpascomparableàcelui d’une image,
fut-elle au format Raw. C’est pourquoi
iDive n’oblige pas l’utilisateur à conser-
ver les rushs originaux sur le disquedur.
D’ailleurs, vouloir conserverdesdizaines
d’heuresdevidéoenrésolutionmaximale
en local est d’un intérêt très «discuta-
ble» — surtout quand on ne compte pas
réaliser de montage dans l’immédiat !
Pour sa part, iDive numérise les vidéos
dansun format peuencombrant (Photo-
JPeg,H.264…), puis lesclasseparcassette
«dérushée». Si vousoptezpour cemode
d’utilisation, voici comment procéder.
Dansunebibliothèqued’iDive, créezune
nouvelle cassette virtuelle (cliquez sur le
bouton +Cassette ).

Dans la boîte dedialoguequi surgit, don-
nez un nom explicite que vous reporte-
rez à l’identique sur l’étiquette de la cas-
setteDVoriginale. Cliquez sur l’icôneAc-
quisition , etdans lacolonnededroite
dudialoguedecapture, cochezÉchantil-
lonnagedesvidéos. Sous la sectionCap-
turer la vidéo originale, cochez l’option
Compresser la vidéo .

Pour ma commodité personnelle, je de-
mandegénéralementdans lemenu local
Photo-JPeg, 320x240,Qualiténormale.
CochezEffacer l’original aprèscompres-
sionafindeneconserversurvotredisque
qu’uneversion très allégéedevos rushs.
Le jour où vous aurez besoin d’effectuer
unmontage,voussaureztrèsprécisément
quelle cassetteDVexhumerdevosboîtes
àchaussurespourensuiteprocéderàune
nouvelle captureenhaute résolutiondes
seuls éléments utiles.

�Le logiciel iDivedisposeégalementde
modes d’indexation détaillés . Vous
pouvez ainsi attribuer pour chaque clip
une«coted’amour»sous la formed’étoi-
les et agrémenter le tout de commen-
taires. L’attribution des mots-clés passe
par une palette flottante (voir page
suivante) qui s’affiche quand on clique
sur l’icôneAttributs .
Optezpour l’unedes trois possibilités de
classement : par personne, par lieu ou
par événement. Le bouton + fait appa-
raîtreencontrebasun formulairequ’il ne
reste plus qu’à compléter .
Une fois la listedesmots-clés établie, sé-
lectionnez le clip souhaité dans le cata-
logueur, puis glissez-déposez lemot-clé
depuis la palette flottante vers l’une des
zones de dépôt correspondantes .I
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Appelez iDiveàlarescousse
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082 iLIFE ’08 Vidéo

définitivement de votre disque dur les clips
marqués comme inutiles. Pour que l’affichage
revienne à la normale, cliquez sur le bouton
Masquer les projets rejetés .

Travaillez avec les mots-clés
Cliquez sur l’outil en forme de clef dans
la barre d’outils pour afficher la palette d’at-
tribution desmots-clés . Appuyez ensuite
sur le boutonAppliquer autom. .
C’est enbas de la palette, dans le champNou-
veaux mots-clés , que vous entrerez un à
un chaque nouveau mot-clé souhaité (dans
mon exemple, «mon jardin»). Appuyez en-
fin sur le boutonAjouter – cesmots-clés, que
vous attribuerez ultérieurement aux diffé-
rentes séquences, vous feront gagner un temps
précieux lors dumontage.
Conservez la palette flottante d’attribution
des mots-clés à portée de souris. Cliquez sur
le bouton Inspecteur et sélectionnez une
première séquence dans la bibliothèque. Sa
vignette s’illumine alors en jaune. Cochez les
mots-clés de votre choix dans la palette :
un liseré bleu apparaît dans le haut de la vi-
gnette . Renouvelez l’opération autant de
fois que vous avez de clips vidéo à traiter.
Pour gagner du temps, sélectionnez simulta-
nément plusieurs clips ayant une thématique
identique (appuyez sur la touche [Cmd] de
votre clavier pendant que vous cliquez sur les
différentes vignettes).
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�Pourpréparerunmontage, demandez
Fichier > Nouvelle liste de clips. Un nou-
vel élément apparaît alors dans la
colonne de gauche d’iDive. Glissez-y les
différentes séquences que vous souhai-
tezmonter ultérieurement.
La liste de montage établie, demandez
Édition > Tout sélectionner, puis Clips >
Exporter la vidéo des clips. Dans la fe-
nêtrede requête, cliquez sur l’icône iMo-
vie ’08 . Créezunnouvel événement

iMovie ou bien utilisez l’un des évé-
nementsdéjàexistantsde lavidéothèque
iMovie ’08. Appuyez surExporterafin de
finaliser l’opération.Commevous levoyez,
iDive assure unebonne intégration avec
iMovie ’08. Vous pouvez dès lors com-
mencer àmonter votre film.
Notezqu’iDive est également capable de
fonctionner avec les solutionsAvid et Fi-
nal Cut Pro (Fichier > Exporter).
www.aquafadas.com/fr/idive-digital-video
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Inversement, si une même séquence montre
des événements par trop différents, comme
un début de plan en extérieur et une fin de
plan en intérieur, vous pouvez attribuer deux
mots-clés s’appliquant à deux moments dif-
férents de la vidéo. Pour ce faire, cliquez sim-
plement sur le bouton Appliquer autom. et
cochez le ou les mots-clés les plus pertinents,
puis surlignez la portion de la vidéo qui doit
correspondre (le pointeur s’est mué en une clé
de couleur or). Renouvelez l’opération autant
de fois que nécessaire.
Pour exhumer après coup une série de clips
partageant une même thématique, cliquez sur
l’icône en forme de loupe en bas de l’inter-
face: une nouvelle colonne apparaît alors

entre la bibliothèque et les vignettes de prévi-
sualisation. Cochez-y les mots-clés correspon-
dant à votre critère de recherche , puis sé-
lectionnez dans la colonne de gauche le ou
les événements concernés… Les clips retenus
se dévoileront instantanément .

Réorganisez la vidéothèque
d’un disque dur à l’autre
Petite astuce utile si vous réorganisez votre
vidéothèque d’un disque dur à un autre: sur-
tout ne déplacez jamais «à la main» dans le
Finder les éléments du dossier iMovie Events
de votre disque dur! iMovie ’08 serait alors
incapable de maintenir les liens entre les clips
et les montages en cours dans lesquels ils sont

utilisés. Vous perdriez de fait tout le travail
accompli ! Il existe une manière très simple
de déplacer un ou plusieurs événements d’un
média à un autre à l’intérieur même d’iMo-
vie ’08. Cliquez sur l’icône en forme de disque
dur en haut à droite de la colonne Biblio-
thèque afin que le mode de classement prin-
cipal s’effectue désormais par volume et
non par année. Sélectionnez ensuite l’événe-
ment à déplacer et glissez-le sur l’intitulé du
disque dur choisi. Pratique, non?
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084 iLIFE Musique

Je pars ici du principe que vous avez
déjà un projet GarageBand en cours

d’élaboration et que vous savez
vous servir tout de même assez
bien du logiciel d’Apple. Il est
aussi entenduqu’à chaquepiste
de GarageBand correspondra
une seule etmême piste de no-
tre table demixage AULab.

�Tout d’abord, demandezPiste > Af-
ficher les infos de piste et, en bas à
droite de l’écran, cliquez sur le petit
triangle à côté de Détails afin de
dévoiler la section d’effets.

�Dans le premiermenu local , de-
mandezAUNetSend (il se trouve dans
le dernier tiers de la liste). Ce module

d’effet vous autorise à envoyerdesdon-
néesd’uneapplicationàuneautre grâce
au réseau Bonjour. Cliquez sur le pe-
tit crayon pour faire apparaître la
fenêtre des réglages.
Dans lemenu localFormatdedonnées,
optez pour l’article32 bits virgule flot-
tante puis,dans lechampNomBon-
jour, vous pouvez remplacer l’intitulé

4

3

2

1

� Câblage virtuel

Offrez à GarageBand une vraie

table de mixage!
Si vous trouvez GarageBand quelque peu limité dans ses possibilités de mixage, à l’aide de quelques
gratuiciels et d’une petite astuce, de nouveaux horizons créatifs s’ouvrent à vous! � David A. Mary

G
arageBand est un formidable outil de composition et de
sonorisation des vidéos. Cela dit, il n’est pas adapté à la
création d’unmixage complexe: le nombre des effets ex-

ternes utilisables est limité à quatre par piste, ce qui s’avère
trop peu. Aussi, pour des besoins de création personnelle, j’ai
tenté de trouver une solution qui me permettrait d’obtenir le
confort d’une vraie table demixage – du niveau d’un logiciel
professionnel – tout en conservant l’ergonomie générale de
GarageBand. La solution réside dans l’emploi conjugué de
deux gratuiciels. Le premier se présente sous la forme d’une

application, dénomméeAULab, qui se trouve parmi les nom-
breuses pépites cachées des outils développeurs d’Apple – dans
le dossier /Developer/Applications/Audio. AULab fera office
de table demixage évoluée car ses possibilités sont identiques
à celles offertes par Logic Audio, excusez du peu!
Le second est le greffon (je vous suggère cette traduction du
terme «plug-in») FreeG, développé par la société Sonalksis
(www.sonalksis.com/index.php?section_id=99) auquel nous
avons déjà eu recours par le passé. Voyons maintenant en-
semble commentmettre tout cela… enmusique!

Fichiersd’exemplesur le sitewww.vvmac.com
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085

par défaut par celui qui vous convient lemieux
(dansmon exemple, ce seraBatterie) . Va-
lidez avec la touche [entrée].

� Pour ce qui est du deuxième insert d’effet
, demandez dans lemenu localFreeG. Cli-

quez ensuite sur le petit crayon pour faire ap-
paraître son interface de configuration. Ap-
puyez sur le boutonMute .
Ce subterfuge vous évitera d’entendre à la fois
le son provenant de GarageBand et celui dif-
fusépar la tabledemixageAULab–vousn’en-
tendrez que cette dernière.

�Recommencez bien entendu ces opérations
pour chacune des pistes de votre projet.

7

6

5

� Ouvrez l’application AU Lab, puis appe-
lez la commandeFile > New. En bas à droite
de la fenêtre qui apparaît, cliquez sur le bou-
tonNext.
Cliquez sur le bouton Add Input autant
de fois que vous avez de pistes en service dans
GarageBand (trois dans mon exemple). Cli-
quez sur le boutonNext.

Positionnez le menu local Audio Device sur
l’intitulé de la carte son externe si vous enpos-
sédez une. Dans le cas contraire, laissez sur
Built-in Output. Cliquez sur le boutonDone
pourparachever laprocéduredemise en route.

� Surprise! La fenêtre principale d’AU Lab
ne dévoile qu’une seule piste par défaut… Il
s’agit de celle réservée au volume sonore gé-
néral. Il convient doncd’ajouter les voiesman-
quantes. Pour chacune d’elles, il vous faudra
procéder de lamanière suivante…
Demandez Edit > Add Audio Unit Genera-
tor.Dans la fenêtrequi surgit, en facedeGene-
rator, optez pourAUNetReceive . Si vous
le souhaitez,mais cela n’a vraiment aucun

9

8

� Mise en route de la console de mixage

2 3

4

5

7

6

8

9

1
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086 iLIFE

caractère obligatoire, vous pouvez attribuer
une couleur particulière à la piste en cliquant
sur le rectangle violet placé juste à côté.
Cliquez sur le bouton OK.
À ce stade de notre travail, une palette flot-
tante fait son apparition . Dans la section
Directory, choisissez le nom de la piste
provenant de GarageBand, puis cliquez sur
le bouton Select Host . Enfin, cliquez sur
le bouton Connect .

� Pour vérifier que tout fonctionne bien, lan-
cez la lecture dans GarageBand.

13

14

12

11

10

Les possibilités créatives sont particulière-
ment vastes et vous pouvez dès lors envisa-
ger un travail «sérieux» avec GarageBand.

� Pour chaque piste, vous disposez d’une ré-
glette de volume assortie d’un indicateur
de niveau sonore précis , d’un bouton de
panoramique (balance gauche-droite) et
autant d’effets que votre processeur pourra
en supporter ! Mieux encore, AU Lab gère
le mixage surround et dispose d’effets incon-
nus de l’application GarageBand.

� Sur ce genre de console, chaque voie pos-
sède deux types de départ d’effet : soit inséré

sur la piste, soit déporté sur une piste dédiée.
Dans le premier cas, cela fonctionne comme
dans GarageBand: dans le menu local au-
dessous d’Effects, vous choisirez l’effet spé-
cial qui convient, mais ce mode sollicite beau-
coup le processeur. Aussi, dans le cas où un
même effet pourrait s’appliquer à tout un en-
semble de pistes, vous pourrez mutualiser les
ressources. Pour cela, demandez Edit > Add
Bus. Cliquez sur le bouton OK. Une nouvelle
piste Bus1 apparaît .
Pour ajouter un effet, déroulez le menu lo-
cal sous Effects et choisissez celui qui
convient. Un panneau de réglages surgit :
procédez aux modifications de l’effet si né-

cessaire, sinon refermez la palette en cliquant
sur le bouton rouge placé dans le coin supé-
rieur gauche. Si vous le souhaitez, vous insé-
rerez autant d’effets que voulu en procédant
de la même manière. Ensuite, pour chaque
piste devant être traitée par le «bus d’effets»,
vous demanderez Bus1 dans le menu local
Sends . Enajustant lapetite jauge , vous
fixerez la quantité d’effets entendus.

� Quand le mixage est fin prêt à être enre-
gistré sur votre disque dur, cliquez sur le bou-
ton Rec au bas de la piste master Output
1. La configuration de la table peut être sau-
vegardée pour un emploi ultérieur.
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L
a création d’un logo passe le plus sou-
vent par la recherche d’une typogra-
phie adaptée qui renforcera l’impact

visuel au-delà du message.
Cela dit, même si vous avez déniché la po-
lice idéale, il se peut que certains de ses ca-
ractères ne conviennent pas. Un A pas as-
sez rond, la hampe d’un P trop courte…
Dans ce cas, deux solutions se présentent

à vous: partir en quête d’une autre police
ou pratiquer une chirurgie typographique
sur le texte vectorisé. C’est cette dernière
solution que je vous propose d’explorer
dans cet article.
Une association sportive m’a demandé de
rafraîchir son logo qui commençait à da-
ter un peu. Les responsables souhaitaient

un visuel compact que l’on puisse très ai-
sément reproduire sur les cartes de visite,
les en-têtes de lettres ou bien les maillots
de l’équipe et autres objets dérivés. Hor-
mis l’utilisation des couleurs de l’associa-
tion, j’avais carte blanche.
Après de multiples propositions, l’associa-
tion a finalement retenu ce logo . Vous
croyez que pour obtenir ce résultat, je suis

intervenu sur chaque caractère? Détrom-
pez-vous ! Pour créer le texte de base du
logo, j’ai simplement utilisé la police Bau-
haus dont les caractères offrent cette forme
particulière . Je me suis également con-
tenté de lier les caractères A et S et de pro-
longer l’extrémité supérieure du S qui ren-
contre le point du I.

2

1

2

1

088 SOLUTIONS

Vous avez décidé de créer
un logo pour votre association,
votre petite entreprise
ou pour les foies gras que vous
confectionnez chaque année…
Vous avez aussi trouvé une typo
idéale, mais vous souhaiteriez
modifier la forme de certains
caractères pour personnaliser
votre création. La solution:
la vectorisation de texte!
� Mathieu Lavant

Création graphique

Réalisé avec
Inkscape

typographique
Chirurgie

www.inkscape.org

ATTENTION: Inkscape requiert l’installation
préalable du gestionnaire de fenêtres X11.
Si vous ne l’avez pas installé déjà, sachez
qu’il est disponible sur le DVD d’installation
deMac OS X.
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Pour reproduire ce logo, nous
allons travailler avec InkSca-

pe. Ce n’est pas la seule applica-
tionqui sache vectoriser du texte,
mais la seule permettant de ma-
nipuler facilement les points d’an-
cragegénéréspar la conversiondu
texte en tracé vectoriel.Dans cette
première étape, nous allons nous
occuper de la saisie du texte et de
lamise en forme.

� Après avoir lancé InkScape,
créez un nouveau document au
formatA4 (Fichier >Nouveau >
A4 landscape). Choisissez ensui-
te l’outilTextedans la barre d’ou-
tils, cliquez sur le document et sai-
sissez le sigle «ASiB».

�Double-cliquez sur le texte sai-
si pour le sélectionner, puis affi-
chez la paletteTexte et police en
cliquant sur l’icôneTplacée dans
la barre d’icônes en haut de la fe-
nêtre du document. Dans la liste
des polices, optez pourBauhaus
93, style Normal et taille de 144
points . Validez enfin en cli-
quant sur le boutonApply.

� Pour terminer, fermez la pa-
letteTexte et police, choisissez le
pointeur de déplacement dans la
barre d’outils et cliquez dans le
texte du logo afin d’afficher son
cadre de sélection doté de huit
poignées. Effectuez un cliquer-
glisser sur l’une de ses poignées

d’angle enmaintenant la touche
[Ctrl] enfoncée de façon à aug-
menter la taille du logo jusqu’à
ce qu’il occupe les deux tiers de
votre page.

Si vous ne disposez pas de la po-
lice Bauhaus 93, essayez unGill
ExtraBold ou bien unHelvetica
Compressed Bold. Le dessin des
caractères est bien entendu diffé-
rent,mais il devrait vous permet-
tre de reproduire les manipula-
tions de cet atelier.

3

Il s’agit maintenant d’extraire
les contours de chaque caractè-

re sous formede tracés vectoriels,
ce qui nous permettra ensuite de
lesmodifier à l’aidede leurspoints
d’ancrage.

�Le logo sélectionné, demandez
Chemin >Objet en chemin. Ap-
paremment, rienne change.Dans
labarred’outils, cliquez sur l’icône
de l’éditeurdenœuds sous lepoin-
teur de déplacement : les points
d’ancrage s’affichent sur le contour
de chaque caractère.

�Affichez la palette Remplissa-
ge et contour (clic sur l’icône si-
tuée à gauche duT, dans la barre
d’outils).Activez l’ongletRemplis-
sage, puis cliquez sur laRoue afin
d’afficher le cercle chromatique.
Choisissez la couleur «blanche»,

en cliquant sur la pointe blanche
du triangle : le fond noir des ca-
ractères est remplacé par le blanc.

� Activez maintenant l’onglet
Remplissage du contour et cli-
quez sur l’optionAplat (située à

côté de la croix dans la partie su-
périeure dupanneau): le contour
des caractères s’affiche en noir…
Choisissez enfin l’onglet Style du
contour, et dans le champ Lar-
geur, saisissez la valeur1,5. Voici
ce que vous devriez obtenir

après vectorisation et modifica-
tion de ses attributs de fond et de
contour.

�Avant de nous atteler auxmo-
dificationsde tracés, reste unajus-
tement à effectuer : l’alignement4

Saisie et mise en forme du texte�

Vectorisation du texte�

3

4
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Enfilezvosgantsetprenezvotremasque
de chirurgien car nous allons effec-

tuerunepremière interventionenconnec-
tant l’extrémité gauche du S au flanc du
A. Pour ce faire, nous commençons par
ouvrir une brèche dans les deux lettres
à fusionner, puis relions les extrémités
desdeux tracésparunsegmentdedroite.

�Àl’aidede l’éditeurdenœuds, cliquez
sur le A pour activer le tracé, puis dou-
ble-cliquez au milieu du segment qui
constitue le montant vertical extérieur
de la lettre afin d’insérer un nouveau
point d’ancrage. Cliquez ensuite sur ce
même segment entre le nouveau point
d’ancrage et l’angle inférieur droit du
tracé, puis rendez-vous dans la barre
d’icônes qui regroupe les options de
l’éditeur de nœuds et cliquez sur la cin-
quième icône (Supprimer un segment
entre deux nœuds non terminaux) : le
segment est supprimé, ouvrant une brè-
che dans le tracé du A .

� Pour ouvrir le tracé du S, cliquez sur
le segment vertical qui constitue le côté
gauche du S et supprimez-le à l’aide de
la même commande Supprimer un seg-
ment entre deux nœuds non terminaux.
Il s’agit à présent de relier les deux tra-
cés ouverts en joignant leur extrémité
inférieure par un nouveau segment et
en faisant de même avec leur extrémité

supérieure. Utilisez pour cela la com-
mande Joindre les nœuds terminaux sé-
lectionnés par un nouveau segment qui
se trouve dans la barre d’icônes, immé-
diatementàgauchede la commandeque
nous avons utilisée précédemment.

� À l’aide de l’éditeur de nœuds, sélec-
tionnez ensuite le point d’ancrage situé
à l’extrémité supérieure du tracé de la
lettre A, puis enfoncez la touche [Maj]
et sélectionnez le point d’ancrage cor-
respondant dans le tracé de la lettre S.
Activez maintenant, dans la barre d’icô-
nes, la commande Joindre les nœuds
terminaux sélectionnés par un nouveau
segment: un nouveau segment s’affiche,
liant les deux tracés .

� Sélectionnez le point d’ancrage situé
à l’extrémité inférieure du tracé de la let-
tre A, puis enfoncez la touche [Maj] et
sélectionnez le point d’ancrage corres-
pondant dans le tracé de la lettre S. Ac-
tivez ensuite la commande de la barre
d’icônes afin de refermer le tracé .

� Une seconde opération va rappro-
cher l’extrémité supérieure du S du point
du I. Nous déformerons alors le seg-
ment vertical afin de lui faire épouser
la courbe de ce point. Pour effectuer ces
manipulations, nous allons poursuivre
avec l’éditeur de nœuds.

8

7

6

des sommets des différents carac-
tères. En effet, comme vous l’au-
rez remarqué, le point du I dé-
passe l’alignement des sommets
des autres lettres. Commencez
par afficher les règles (raccourci
clavier [Ctrl R]), puis insérez un

premier guide horizontal en ef-
fectuant un cliquer-glisser depuis
la règle. Positionnez ce guide sur
la ligne de base du logo.
Insérez ensuite un second repère
aligné, lui, sur le sommet des ca-
ractères. Demandez ensuite Che-

min > Séparer : le logo est alors
divisé en cinq blocs correspon-
dant chacun à un tracé. À l’aide
du pointeur de déplacement et de
la touche [Maj] enfoncée, sélec-
tionnez le corps du I et son point,
puis déplacez-les vers le bas de

manière à ce que le sommet du
point s’aligne avec celui des au-
tres lettres. Cet alignement effec-
tué, désélectionnez le caractère
en cliquant dans un endroit quel-
conque de la page, puis cliquez à
nouveau dans le corps du I pour
ne sélectionner que le corps du
caractère. Effectuez ensuite un
cliquer-glisser sur la poignée in-
férieure du cadre de sélection de
manière à recaler la base du I sur
le guide inférieur.

� Pour terminer, sélectionnez le
B et calez son sommet sur le guide
d’alignement que vous avez in-
séré précédemment à l’aide de la
poignée supérieure de son cadre
de sélection . Sélectionnez en-
fin l’ensemble des tracés en tapant
[Ctrl A] et demandez Chemin >
Combiner.

5

090 SOLUTIONS Création graphique

� Réglez leur affaire aux A et S

5

6

7

8
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� Sélectionnez tout d’abord le
point d’ancrage situé à la base du
côté vertical du S et déplacez-le à
proximité du point du I, puis ré-
pétez cette opération avec le point
d’ancrage situé au sommetdu seg-
ment vertical. Il se peut que le dé-
placement de ce dernier point fas-
se apparaître une ouverture dans
le tracé duS, auquel cas sélection-
nez le point d’ancrage situé à gau-
che de cette ouverture, enfoncez
la touche [Maj] et sélectionnez le
point que vous venez de déplacer.

Activez ensuite la commande Join-
dre les nœuds terminaux sélec-
tionnés (la troisième icône enpar-
tant de la gauche dans la barre
d’options de l’éditeur de nœuds)
demanière à refermer le tracé…
Ainsi, l’extrémité du S est rappro-
chée du point sur le I .

�Pourmodifier la courbedu seg-
ment vertical du S, cliquez en son
milieu, puis effectuez un cliquer-
glisser vers la gauche: la ligne ver-
ticale devient concave .10

9

� Couleur et finition

091

Le résultat est peut-être un peu
bancal,mais nous verronsplus

loin comment corriger les courbes
du logo. Pour le moment, occu-
pons-nousde lamise en couleurs:
jaune pour l’ensemble des tracés,
sauf le point du I en blanc.

�Le tracé étant sélectionné, de-
mandezChemin > Séparer afin
de rendre à chaque tracé son in-
dépendance. Sélectionnez le tracé
A-S, affichez la palette Remplis-
sage et contour>ongletRemplis-
sage, et optez pour lemodeAplat
>RVB. Paramétrez les champsR,
V, B,Aavec les valeurs suivantes:
253, 202,1, 255.Le fonddu tracé

sélectionné s’affiche en jaune. Sé-
lectionnez ensuite la barre du I et
appliquez-lui lemême réglage de
couleur. Sélectionnez le B et répé-
tez l’opération .

�Pour achever notre logo, reste
à créer le disque bleu de l’arrière-
plan. À l’aide de l’outil Ellipse,
tracez un disque aux dimensions
quelconques (cliquez-glissez, tou-
che [Ctrl] enfoncée)…Reprenez
ensuite le pointeur de déplace-
ment, sélectionnez le disque, dé-
placez et calez son bord gauche
sur le bord intérieur droit du A.
Cliquez ensuite sur la poignée si-
tuée au centre du côté droit du

rectangle de sélection du disque
et redimensionnez ce dernier par
cliquer-glisser de façon à ce que
soncôtédroit coïncideavec lebord
intérieur gauche du B .
Réaffichez la paletteRemplissage
et contour et ajustez la couleur de
fond comme ceci : R 1, V 151, B
253, A 255. Dans l’onglet Style
du contour, réglez l’épaisseur du
contour à 1,5mm.
Demandez enfinObjet >Descen-
dreà l’arrière-planpour fairepas-
ser le disque derrière le texte, puis
modifiez éventuellement sa posi-
tion verticale afin qu’il apparaisse
centré sur le logo.

�Nous l’avonsvuprécédemment,
la jonction duA et du S a généré
une contre-courbe qui n’est pas
très esthétique. L’extrémité supé-
rieure du Smériterait également
quelques corrections.
Pour corriger une courbe, effec-
tuezun cliquer-glisser directement
sur celle-ci ; ou bien cliquez sur

l’un des points de contrôle de la
courbe et déplacez-le oumodifiez
la position de ses tangentes (les
deuxpetites épingles associées au
point d’ancrage).
Pour supprimerunpoint d’ancra-
ge, sélectionnez-le, puis cliquez
sur l’icône – (moins) dans la barre
d’options de l’outil. Pour dépla-
cer tout un ensemble de points,
sélectionnez-les un par un avec la
touche [Maj] enfoncée, puis dé-
placez-les à l’aide des flèches de
déplacement du clavier.
Dans tous les cas, vous devez sa-
voir que la correction des tracés
vectoriels est une tâche ingrate
qui n’est pas bien difficile, mais
demande de la pratique.
Aussi, n’hésitez pas à triturer vos
tracés dans tous les sens jusqu’à
obtenir le résultat souhaité. Ink-
Scapedisposed’ailleursd’unecom-
mande d’annulation à répétition
qui vous permettra d’effacer vos
faussesmanœuvres. Son raccour-
ci clavier est [Ctrl Z].
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C
entre névralgique des opérations : la
bibliothèque d’iTunes!Un espace qu’il
faudra organiser avec soin…Aucours

du remplissage des champs d’informations
relatifs à chaque titre (menuFichier >Ob-
tenir des informations), n’oubliez pas de
compléter la rubriqueGenre (R&B, Jazz
Rock,Dance…). Il est important également
d’établir des listes de lecture thématiques
(disco/funk, slow, ambiance…).

Jusqu’à présent, vous utilisiez sans doute la
méthode «manuelle» qui consistait à glis-
ser les chansons directement dans une liste
de lecture. Pourquoi pas si vous n’avez que
peu de morceaux à classer, mais passée la
centaine de titres je vous recommande chau-
dement demettre à profit la liste de lecture
dite « intelligente» (menu Fichier > Nou-
velle liste de lecture intelligente). Si vous
n’avez jamais utilisé cette fonction, disons
tout simplement
que ce type de
liste indexe au-
tomatiquement
les morceaux,
chansons et au-
tres qui répon-
dent à des cri-
tères très précis.
Pour constituer

rapidement une sélection dévolue à lamu-
sique de danse, voici comment procéder…
Dans le premiermenu local de gauche, de-
mandezGenre . Remplissez le champ si-
tué en regard avec le nom du genre voulu;
(Dance dansmon exemple).
Appuyez sur le bouton + pour ajouter
un nouveau critère. Si vous souhaitez vous
limiter aux morceaux favoris (ayant trois
étoiles ou plus), composez à l’aide desme-
nus locaux de la seconde ligne qui s’affiche
la requête suivante:Classement, est entre,
3 et 5 étoiles . Cette seconde ligne est
bien entenduparfaitement facultative…Sa-
chez que vous pouvez limiter la taille de la
liste de lecture de plusieurs manières : soit
en précisant le nombre de morceaux, soit
en fixant une durée totale à atteindre.
Dans le premier cas, spécifiez le nombre de
morceaux dans le champ prévu à cet effet.
Sinon, positionnez lemenu localLimiter à
sur heure(s) ou surminute(s). Spécifiez en-
suite la valeur choisie .
Grâce au dialogue de création de requêtes,
vous pourrez ainsi constituer très rapide-
ment des listes thématiques directement ex-
ploitables avec le partagiciel DJay 2.

5

4

3

2

1

Réalisé avec les logiciels
iTunes et Djay 2
www.djay-software.com
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vos soirées d’été
Animez

Animation musicaleSOLUTIONS092

Avec la complicité de votre Mac,
faites la fête jusqu’au bout
de la nuit à un tempo d’enfer !
Paré d’iTunes et du partagiciel
Djay, votre «sound system»
réveillera chez vos invités
le tourbillon d’un vent de folie…
� David A. Mary
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Pour un événement ponctuel, il
existe une alternative plus ra-

pide d’emploi, le Mix de soirée
proposé dans la barre latérale

du logiciel iTunes.
Au bas de l’interface, choisissez
dans le menu local Source la liste
de lecture voulue ou tout le conte-
nu de votre bibliothèque… Posi-
tionnezalors lemenusurMusique

. Le Mix de soirée n’est finale-
ment qu’une liste de lecture aléa-
toire pour laquelle vous pouvez
anticiper les prochains morceaux
demusiqueouconsulter ceuxdéjà
joués.Toutcela separamètreà l’ai-
de des deux menus locaux idoines

. En ce qui me concerne, je li-
miterai leur nombre à vingt maxi-
mum, ce qui représente environ

1h30 de musique non-stop. No-
tez que vous pouvez redéfinir à
tout moment les prochains mor-
ceaux à jouer en cliquant sur le
bouton Rafraîchir . Mieux en-
core, si vous souhaitez ajouter à
la volée un nouveau morceau, il
vous suffit de le déposer sur l’in-
titulé Mix de Soirée.
Ce type de liste de lecture est par-
faitement adapté pour la musique
d’ambiance de début ou de fin de
soirée, à des moments où vous
avez d’autres occupations plus
pressantes que de vous consacrer
à l’animation musicale…

9

8

7

6

Le moment est enfin arrivé de
faire se trémousser vos invités

sur des rythmes endiablés… L’in-
terface de Djay 2 ressemble à s’y
méprendre au matériel des DJ
professionnels. Idéal donc…
Vous disposez ici de deux platines.
Chacune d’elles a sa propre com-
mande de volume , un indica-
teur de niveau sonore , un éga-
liseur sommaire à trois bandes

, ainsi qu’un bouton de lecture
. Au centre, un potentiomètre

linéaire (cross fader) vous fait en-
tendre le son de l’une ou l’autre
des platines , voire des deux
simultanément lorsqu’il est placé
à mi-course.
Pour vous habituer aux manipu-
lations du logiciel, je vous pro-
pose dans un premier temps l’em-
ploi de fonctions automatiques.
Dans la colonne de droite de l’ap-
plication, choisissez la liste de lec-
ture qui vous convient et appuyez
sur leboutonAutomix. Pourécou-
ter la liste dans un ordre aléatoire,
cochez la case Shuffle dans les
préférences de Djay.
Le passage d’une platine à l’au-
tre s’effectue automatiquement,
mais il vous est possible de forcer
la lecture de l’autre platine en ap-
puyant tout simplement sur son
numéro dans le Mixer . Pour
des transitions sans temps mort

(ou presque), cliquez sur la troi-
sième icône en bas , puis ajus-
tez la transition entre 1 et 2,5 sec

. Dans le menu local placé jus-
te au-dessus , choisissez un ef-
fet spécial qui ne sera déclenché

qu’au moment de la transition.
Vous avez, au choix, un écho, une
lecture à l’envers (Reverse), un ar-
rêt au ralenti (Brake), voire simple-
ment un accès aléatoire (Random)
à tous les effets disponibles.

15 18

17

16

14

13

12

11

10

Début de soirée�

Pour que vive le son!�
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Vous vous sentez déjà un peu
plus à l’aise avec l’application

Djay? Vous pouvez à votre tour
composer «sur le vif» l’enchaîne-
ment des différents titres demu-
sique. Lemode «manuel» s’uti-
lise de lamanière suivante…Pla-
cez tout d’abord le cross faderdu
Mixer sur la gauche . Glissez

et déposez la chanson voulue de-
puis la colonne de droite sur la
platine numéro 1. La lecture dé-
bute… Procédez de lamême fa-
çon avec un second titre que vous
disposerez sur la platine numéro
2 et appuyez immédiatement sur
la toucheLecture de cette platine
2 afin de stopper lamise en route

dudeuxième titre.Ramenez si né-
cessaire le bras de lecture sur la
périphérie du disque.

Attendez que le premier titre par-
vienne dans les vingt dernières se-
condes (c’est à cemoment-là que
le son«décline»enrèglegénérale)
et pressez l’indicateur 2 pour
lancer la lecture dumorceau sui-
vant. Ensuite? Il ne vous reste plus
qu’à choisir un autre titre à pla-
cer sur la première platine…
Vous déclencherez sa lecture en
appuyant sur l’indicateur 1 et
ainsi de suite.

21

20

19

094 SOLUTIONS Animation musicale

� Lâchez les décibels!

� Configuration de pré-écoute

� Du bout des doigts

Ce réglage ne concerne que les
utilisateurs qui ont une carte

son externe (quelle qu’elle soit).
Vous allez alors pouvoir écouter
avec un casque le prochain titre
de la platine 2 pendant que les
danseurs continuent à se déhan-
cher au son de la platine 1.
Rendez-vousdans lepanneauPré-
férences de Djay > Périphériques,
et dans lemenu localMaster, af-
fichez le nom de votre carte son.
J’utilise ici une carte audio grand
public, la Transit USB .
Pour la sortie pré-écoute, intitu-
lée ici Monitor, vous choisirez
Sortie intégrée . Profitez-en
pour brancher un casque en sor-
tie de votre Macintosh. Les en-

ceintes faisant office de sono se-
ront quant à elles branchées en
sortie de votre carte son externe.

Appuyezmaintenant surValider
. Lemode opératoire est stric-

tement identique à celui expliqué
au-dessus…Commencez par cli-
quer sur le bouton arborant un
casque dans le coin inférieur
droit de l’interface. Une palette

flottante surgit: ajustez le volume
d’écoute du casque à l’aide de
la réglette horizontale.Quant au
curseur placé au-dessus , il sert
à écouter le sonprovenantde l’une
et l’autre des platines selon son
positionnement.
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Entre autres effets amusants,
vous pouvez vous mettre à la

pratique du scratch qui consiste
à faire tourner à la main un dis-
que en rotation avant ou arrière,
de façon à produire des change-
ments brusques de hauteur sono-
re, voire d’interrompre momen-
tanément la lecture.
Attention, si vous comptez imi-
ter à la perfection la technique
«turn tablist» desDJ profession-
nels, sachez qu’il est particulière-
ment périlleux de jongler avec la
souris ou les raccourcis clavier
pour non seulement contrôler la
lecture de la platine, la hauteur
de restitution (curseurs Speed et
Pitch ),mais aussimaîtriser le
cross fader de la section Mixer.
Néanmoins, voici comment pro-

céder pour obtenir un effet de
dragging plutôt réussi…
Lancez la lecture en frappant sur
la barre d’espace de votre clavier.
Placez votre souris sur le disque
de la platine en cours de lecture,
faites un clic-gauche et exécutez
avec votre poignet des mouve-
ments avant-arrière.Maintenant
que vous avez réussi votre tout
premier scratch, relâchez la sou-
ris afin que la lecture du disque
se poursuive normalement.
Pour perfectionner un peu plus
votre technique, recommencez la
manœuvre précédente, puis ap-
puyez sur la touche [Alt] de vo-
tre clavier afin demodifier la hau-
teur de lecture (pitch) pendant le
scratch. En appuyant de concert
sur les touches [Alt] et [Majus-

cule], vous modifiez la vitesse
d’exécution dumorceau. Il vous
appartient à présent de combiner
tout cela pour produire des effets
amusants. Sachez aussi que toutes
cesmanipulations s’opèrent sans

problème avec le trackpad des
MacBook,MacBookPro etMac-
BookAir. Il suffit simplement de
faire glisser deux doigts à la fois
sur la surface du pointeur pour
obtenir l’effet désiré!

28
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096 SOLUTIONS Logithèque Unix

M
acOSXet Linux présen-
tent des architectures pa-
rentes.C’est qu’ils ont (en

remontant loin)desoriginesUnix
communes!Grosso modo, et je
demandepardonauxspécialistes
de faire ici des raccourcisquelque
peu brutaux, deux filiations se
distinguent dans l’arbre généa-
logique de la famille Unix: la
brancheLinux, dont l’origine re-
monteàLinusTorvalds, créateur
de ce système, et labrancheBSD,
celle de l’Unix créé à l’université
américaine de Berkeley dans les
années1970.Aujourd’hui,Linux
s’appelle officiellementGnu/Li-
nux suite à une modification de
sonmodèle de licence.

Les différences entre BSD et Li-
nux ne sont pas gigantesques,
mais assez significatives tout de
mêmepourque les programmes
conçuspour l’unne fonctionnent
pasnativement sur l’autre. Il faut
aupréalableprocéder àquelques
modifications,desportages,pour
passer d’un environnementUnix
àunautre…Cesadaptations en-
treLinuxetBSDsontbienmoins

importantesqu’entre les systèmes
MacOSXetWindowsouUnix
etWindows où il faut générale-
ment réécrire toute l’application.

Retour aux sourcesUnix
Il existe toutefois des standards,
notamment POSIX, qui garan-
tissent uneportabilité simple des
applications entre systèmesUnix
cousins,mais bien rares sont les

programmes qui savent en tirer
parti. Les passionnésde généalo-
gie trouveront l’arbre complet
de la famille Unix à l’adresse:
http://fr.wikipedia.org/wiki/
Image:Unix_history-simple.svg.
MacOSXest pour sa part basé
sur FreeBSD, une variante libre
deBSD.Très schématiquement,
un systèmeUnix (LinuxouBSD)
est composéd’uncœur,ounoyau

Par curiosité ou nécessité professionnelle, vous pouvez être amené à rechercher des logiciels
qui n’existent pas sur Mac OS X. On pense bien sûr à Windows qui possède la plus vaste logithèque,
mais pourquoi ne pas vous tourner également vers des mondes plus confidentiels? Sans avoir à installer
Unix ou Linux, vous pouvez bénéficier sur Mac OS X d’un accès facile à des logiciels conçus pour
l’environnement de bureau KDE. Voici comment… � Henri-Dominique Rapin

Utilisez sur Mac OS X

la logithèque de KDE
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097

(aliaskernel) enrobédedifférentes
couches et librairies, parmi les-
quelles on trouve unmoteur gra-
phique X Windows ou Qtopia
(pour Linux).

Histoires d’interfaces
graphiques
Puis, s’appuyant sur cemêmemo-
teur d’affichage, ont été dévelop-
pés des systèmes de fenêtrage qui
assurent l’interfaceutilisateur dite
«graphique», l’équivalent de ce
qu’on connaît surnosMacou sur
Windows. Fenêtres, icônes, me-
nus, dialogues, alertes…Bref, tout
le nécessaire pour que les utilisa-
teurs d’aujourd’hui ne soient pas
confrontés à l’environnement en
lignes de commandedesUnixdes

années 1970 et 80.Ces interfaces
graphiques, autrement dénom-
mées«Gestionnairesde fenêtres»,
sont bien plus nombreuses que
vous l’imaginez, car dans lemon-
deUnix, malgré le
rôle d’entreprises
prépondérantes
comme Sun Mi-
crosystems, il n’y a
pasd’autoritépour
dire comment doit
être l’interface uti-
lisateur – alors que
dans les mondes
Mac et Windows, Apple et Mi-
crosoft contrôlent plutôt bien la
situation. SousLinux, l’utilisateur
peut choisir entre plusieurs inter-
faces, lesplusconnuesétantGnome

et KDE. La première est réputée
pour sa sobriété, la seconde pour
sa similitude avecMicrosoftWin-
dows XP. Laquelle des deux est
la meilleure? Je ne m’avancerai

pas, les aficionados
des deux clans sont
nombreux…
Historiquement,
KDEfut lapremière
en lice,mais comme
celle-ci s’appuie sur
des librairies de
fonctions sous li-
cence propriétaire

Qt, des Linuxiens décidèrent de
développer leur propre interface
sous licence ouverte GPL, basée
sur une librairie nomméeGTK+,
intégralement issue dumonde li-

bre–celadit,KDEestdepuispassé
lui aussi enmode libre.D’unpoint
de vue utilisateur de Mac, nous
pouvons certes imaginer qu’avoir
le choix est un avantage,mais in-
versement tropde choixpeut tuer
le choix… Heureusement, l’in-
teropérabilité entre les environ-
nements graphiques existe sous
Linux:Gnomepeut exécuter des
programmes développés pour
KDEet inversement…SiKDEet
Gnome fonctionnent très bien sur
le systèmeFreeBSD, cen’est pour-
tant pas le cas au-dessus deMac
OS X. Les applications KDE et
Gnomenepeuventpas s’exécuter
surMac, enpartie à causede l’ab-
sence des librairiesQt ouGTK+.
Vous comprenez donc qu’il n’y a
qu’un tout petit pas à franchir
pour porter KDE surMac.

KDE…surMac?
Unepremière tentative fut finali-
séeavec lamiseàdispositiond’une
version3,mais l’utilisateur devait
mettre enœuvredesoutils comme
Fink (www.finkproject.org/) ou
Macports (www.macports.org/)
pour gérer les applications. Le ré-
sultat n’était hélas pas à la hau-
teur et il fallait «bidouiller»Mac
OS X pour obtenir une solution
minimale acceptable.Avec la ver-
sion 4 de KDE, l’installation de
celui-ci surMacestbeaucoupplus
simple – bienqu’elle soit toujours
en Beta et que des modifications
soient encore nécessaires pour lui
apporter plus de stabilité. Avec
KDE4.x, finie l’utilisationdeFink
oudeMacports!Nousavonsdroit
à des paquets d’installation auto-
matisés, commepourdes applica-
tionsMac natives.

Récupérer KDEpourMac
Le site officiel deKDEpourMac
est à l’adresse http://mac.kde.org.
Et comme vous l’imaginez, il est
enanglais…Pour récupérerKDE,
deux approches sont possibles.
La première consiste à téléchar-
ger tout KDE, c’est-à-dire toutes
les applications qui sont pré-
sentes dans l’interface sousLinux
– cela inclut donc KOffice ou
KDEgames et bien d’autres…
Dans le cas où vous préféreriez
n’utiliser que quelques logiciels,

1
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098 SOLUTIONS

il est envisageable dene sélection-
ner que certains paquets.Mais si
vous êtes complètementnéophyte
ou dans le doute, je vous suggère
de télécharger l’«ensemble», c’est-
à-dire le paquet appelé everything

. En cliquant sur lemot every-
thing, vous allez télécharger un
fichier Torrent (http://mac.kde.
org/torrents/everything-200805

29.torrent) et nonpasdirectement
le paquet d’installation de KDE.
Voyez-vous, à l’origine, le proto-
cole de Peer2Peer (poste à poste
en français)Torrent fut développé
pour échanger de gros fichiers,
comme les distributionsLinux, et
non les autres fichiers que l’on
trouve aujourd’hui sur ce réseau
tels que les films, etc.

Fichier Torrent
Un fichier Torrent porte l’exten-
sion .torrent. Celui que vous té-
léchargerez depuis le site deKDE
sera enregistré dans le dossierTé-
léchargements. Ce fichier n’est
qu’un«descripteur»de celui que
vous souhaitez en fait obtenir…
Pour l’utiliser, il vous faut un logi-
ciel client Torrent (il en existe des
gratuits et d’autres payants).
Parmicesderniers, vousavezXtor-
rent qui intègre unmoteur de re-
cherchede fichiersTorrent.Quant
aux clients Torrent gratuits, ils
sont légion: Azureus, Allpeers,

TomatoTorrent, Transmission…
Pour une utilisation ponctuelle,
je vous conseille une application
simple comme Tomato Torrent
qui n’est pas surchargé, comme
d’autres, demultiplesoptionsabs-
conses.Téléchargez-le, et une fois
installé, cliquez sur le fichier .tor-
rent descendu du site KDE for
Mac. Attendez…
Armez-vous depatience car récu-
pérer unpaquet de 3Goprendra
probablement touteunenuit, voi-
re plus; celadépenddenombreux
paramètres dont votrebandepas-
sante vers Internet.

2

�Après avoir téléchargé le paquet everything de KDE, il est indispensable d’effec-
tuer unemanipulation spéciale à cause d’un problèmed’autorisations détecté dans
plusieurs paquets. Aumoment où vous lirez ces lignes, ce problème sera peut-être
corrigé. Cettecorrectionsera indiquée (enanglais) sur lapagede téléchargement, là
oùsontactuellementsignalés lebogue et lamanièrede lecourt-circuiter (ceque
je vais vous expliquer ici en français).

�Vous réparerez l’installation via le Terminal (Applications/Utilitaires). Pourmodi-
fier les fichiers, placez-vousdansunpremier tempsdans ledossieroùse trouvent les
paquets d’installation. En règle générale, le dossier KDE que vous venez de descen-
dredusiteofficiel est enregistrédansvotre répertoireTéléchargements. Procédez
donccommesuit : tapez lacommandecd (etunespace), puisglissez ledossier conte-
nant lespaquetsd’installationdeKDEsur leTerminal, cequi aurapoureffetd’ajouter
à lacommande lecheminexactvers leditdossier.Vousdevriezobtenirquelquechose
commececi :cd /Users/hdrapin/Downloads/kde-mac
Tapez sur la touche [Entrée] pour confirmer. Afin de vérifier que vous êtes biendans
lebondossier, tapez lacommande ls, puis faites [Entrée] : vousobtiendrez la listedes
paquets d’installation deKDE.

3

Installez KDE sur votre Mac

4

5

6

7

Logithèque Unix
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099

Lamodificationdespaquetsconsisteàchangerdesdroits surdes ressourcesavec
la commande suivante:chmod a+x *.pkg/Contents/Resources/postflight
Vousn’obtiendrezpasdemessage, seule l’exécutioncorrectede l’installation indi-
quera que lamanipulation a été convenablement effectuée. Vous pouvezmainte-
nant fermer le Terminal, nous n’y reviendrons pas.

�Le toutpremierpaquetà installerporte lenomdeKDE.Cliquezdessusdeux fois
pour lancer l’installation. Cliquez sur le bouton Continuer. Il en va de même pour
la seconde et la troisième fenêtre. Vous devrez accepter la licence en cliquant sur
le boutonAgreede la fenêtre d’alerte.
L’installeur vous demandera alors d’indiquer le disque de destination . Optez
toujourspourcelui qui contient votre systèmeMacOSXdedémarrage. Cliquezsur
Continuer. Dans la fenêtre suivante, cliquez sur le boutonPersonnaliser.
Unseulélémentestdécoché.Cochez-le afind’inclureàvotre installation lepa-
quet Qt (Extra) et ajouter quelques librairies qui seront parfois nécessaires. Cli-
quezsur Installer. L’opération estassez longuecompte tenudespaquetsdis-
ponibles. Lorsque l’opérationestachevée, vousobtenez l’écransymptomatiquede
la mauvaise exécution de la commande Unix de modification des droits ou le se-
cond écran qui indique évidemment que tout est OK. Même si la documenta-
tionne le stipulepas, il est souhaitablede redémarrervotreMacafinquequelques
modifications système soient prises en compte.

�Aprèsce redémarrage, vousconstaterez laprésenced’unnouveaudossiernom-
mé opt en racine du disque dur. Ouvrez le répertoire KDE/bin, vous y trouve-
rez l’ensembledesapplicationsditesKDE .Necherchezpasde logiciel en fran-
çais, car tout est enanglais. Certainesapplicationsportentdes icônespersonnali-
sées, d’autres non,mais toutes peuvent être lancées par double-clic.

� Voici deux exemples…Ktuberling est un jeu pour enfants , plus connu sous
le sobriquet de MrPatate, où le joueur place les objets ou éléments de visage sur
une pomme de terre jusqu’à reconstituer un personnage complet. Plus sérieux,
KGeorgaphy permet dedécouvrir des pays et leurs régions.

� Vousallez trèsvite leconstater, l’intérêtdeKDEsurMacs’avèreassez limitépour
nous autres francophones. Il peut toutefois être intéressant d’exploiter quelques
programmesqu’onne trouvepas surMac. Sachez cependant quebeaucoupde lo-
giciels KDEont été déjà portés surMacennatif. L’undesexemples les plus connus
est bien évidemment Safari qui était à l’origine largement basé, au niveau dumo-
teur, sur le navigateur KDEKonqueror.

Il n’est pas possible d’installer des applications Linux autres que celles «paqueta-
gées»et listéessur le site…Si vousvoulezallerplus loin, vouspouvez toujours ins-
taller VMWare Fusion ou Parallels Desktop qui virtualisent un PC et vous permet-
tent d’utiliser Linux et ses logiciels endirect…et cette fois-ci en français !
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L
a recette de fabrication d’une carte pos-
tale? Quelques bonnes photos de vo-
tre escapade à la mer ou à la montagne,

une ou deux brèves séquences vidéo pour
restituer l’ambiance avec un peu plus de jus-
tesse, et une musique de fond à votre entière
discrétion. Pour lier tous ces ingrédients en
un tout cohérent, PulpMotion, un merveil-
leux petit logiciel que propose Aquafadas,
le dynamique éditeur montpelliérain.
Vous commencerez par choisir le thème gra-
phique de votre future carte postale électro-
nique. Le principe de fonctionnement est vrai-
ment très proche de celui d’iDVD… Une fois
le modèle sélectionné, vous glisserez au bas de
la fenêtre de travail l’ensemble des médias re-
quis: photos, vidéos et musique.
Si les modèles proposés par défaut ne corres-
pondent pas à votre humeur du moment, sa-
chez que vous pouvez en télécharger de nou-

veaux, gratuitement, en appelant la comman-
de PulpMotion > Vérifier les mises à jour de
thèmes. Dans la fenêtre qui apparaît à l’écran,
cliquez sur le bouton Télécharger la sélection.
Les possibilités créatives de chaque thème sont
largement ouvertes. Le thème Rainbow Mu-

seum conviendra particulièrement à la mise en
scène de photos prises dans un musée océano-
graphique (celui de Monaco, par exemple).
Summer Breeze, ou mieux Monsoon avec son
caillebotis en bois exotique, mettront en valeur
vos souvenirs de bord de mer.
Attentionauxbonnes surprises!Un thèmepeut
en effet parfois en cacher un autre… C’est le
cas de Sliding Revolution ou encore de Mon-
soon. Pour une même mise en scène, vous pou-
vez troquer facilement le décor de fond pour
du pâturage ou une toile en denim pour le pre-
mier, des galets ou du bambou pour le second.
Jouez du menu local de la section Réglage
de base (sous Texture). Dans cet atelier, je vais
mettre à profit le thème Torn Paper (papier
froissé), plutôt dévolu à la réalisation de cartes
de vœux ou d’invitation. Qu’importe, son as-
pect «organique» me plaît et donnera un peu
d’âme à ma carte virtuelle!

1

Vos vacances d’été se déroulent à merveille? Tant mieux!
Profitez-en pour partager de façon originale vos moments de détente
et de découverte. Comment? En envoyant à vos proches une jolie
carte postale électronique, «maison» s’il vous plaît ! � David A. Mary

Animation créative

avecPulpMotion

Vous et Votre Mac • N°37 • Été 2008
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Carte animée

SOL Carte postale PulpMotion_JLOK.qxd:Mise en page 1  17/06/08  0:54  Page 100



101

Vous et Votre Mac • N°37 • Été 2008

Confection sur mesure�
� Pour créer une nouvelle com-
position, cliquez sur le bouton +

situé dans le coin inférieur
gauche de la fenêtre de PulpMo-
tion. Une boîte de dialogue surgit
dans laquelle vous sélectionnez le
thème qui vous plaît. Cliquez sur
le bouton Créer pour parachever
cette étape préliminaire.

� Ce qu’il y a de bien avec Pulp-
Motion, c’est que par la suite rien
nevousempêchedechangerd’avis
et d’opter pour un autre thème!
PulpMotion autorise en effet la

permutation des thèmes tout en
garantissant l’intégrité du travail
déjà accompli.
Pour expérimenter cette fonction,
cliquez sur l’un des thèmes situés
enhautde l’interface .Une fois
le changement effectué, appuyez
sur lebouton Prévisualiser ou
glissezmanuellement la têtede lec-
ture de la timeline pour avoir
une idée des modifications.

�Vous voilà à présent au fait des
manipulations«debase».Passons
sans plus tarder à la confection de

votre carte postale électronique.
Cliquez maintenant sur le bouton
Media pour afficher le navigateur

. Les boutons Audio, Photo et
Vidéo vous conduiront directe-
ment aux bibliothèques des appli-
cations iLifecorrespondantes.Si le
catalogueur vidéo iDive d’Aqua-
fadas est lui aussi installé dans vo-
treMac(c’est le cas ici), vouspour-
rez directement y piocher les élé-
ments requis .
Le bouton Capture, comme son
intitulé l’indique, exploitera au
mieux votre webcam iSight ou le

microphone interne afin d’enre-
gistrerunecourte séquence immé-
diatementdisponibledans l’appli-
cation PulpMotion.

� Il est grand temps de glisser les
différentes photos et vidéos dans
les cadres réservés au bas de l’in-
terface. N’oubliez pas la musique
de votre choix dans le cadre situé
tout à gauche .8
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PulpMotion est
à télécharger sur le site
www.aquafas.com
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Cuisine légère�
� Il vous faut veiller à ce que la
carte postale animée soit la plus
légère possible une fois exportée.
Aussi, n’employezpasde séquen-
cesQuickTimetrop lourdesen ter-
me de compression, ou trop lon-
gues. Cinq à sept secondes suffi-
sent amplement àplanter le décor
du lieude villégiature ouà en res-
tituer l’ambiance…
Notez qu’il n’est pas nécessaire
d’ajuster la taille des vidéos dans
un logiciel externe commeQuick-
TimePro. PulpMotion s’acquitte
fort biende cette tâche. Il envade
mêmepourunephotographiemal
cadrée: vous lamodifierezà lavo-
lée.Laprocédure est relativement
simple: suivez le guide!

�Vos séquences vidéo sont trop
lourdes? Aumoment de l’expor-
tation, vouspourrez choisir entre
plusieursmodes de compression.
Dans la plupart des cas, si vous
n’employezquede très courtes vi-
déos, la qualité dite Élevée fera
parfaitement l’affaire.

�Vos séquences vidéo sont trop
longues?Double-cliquez sur la sé-
quence à traiter dans la zone de
dépôt en bas de l’écran. L’éditeur
vidéo entre en scène…Deux
timelines sont à votredisposition.
Concentrez-vousuniquement sur
celleduhaut .Deuxmarqueurs
sous formedepetits triangles sym-
bolisent les points d’entrée et de

sortie de votre clip vidéo. Refor-
mulé autrement, celui de gauche
indiqueraàquelmomentvotre sé-
quencedébutera et celui dedroite
marquera sa fin…Déplacez-les
commebonvous semble. Surveil-
lez le compteurde ladeuxième ti-

meline car il indique la durée
finale du clip – dans mon exem-
ple, sept secondes.

�Vosphotosontbesoind’être re-
cadrées?Lamiseenœuvreest iden-
tique:double-cliquez sur l’unedes
photos situées dans la zonededé-
pôt. Appuyez sur le boutonRo-
gner, puis ajustez le cadre à l’aide
despoignées .Riendeplus sim-
ple ! Lorsque les manipulations
sont effectuées, cliquez surFermer
dans le coin inférieur droit.

�Enfin, n’oubliez pas d’appuyer
sur leboutonRéglagesdans lecoin
inférieur droit de l’interface pour
avoir denouveauaccès auxpara-
mètres de composition.

9
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Belle graphie� �La recette d’une jolie carte postale,
ce sont bien sûr différents éléments
graphiques auxcouleurs chatoyantes,
mais aussi l’emploi de polices de ca-
ractèrequiontnonseulementdustyle,
mais encore du sens. Dans cet atelier,
j’emploie pour le titre et le média la
policeGabriel Weiss qui imite la ty-
pographie de la série Friends.Hand-
writing est réservé à la police de l’his-
toire etdesnotes. J’ai confié l’affichage
desdatesàSynchroLETquidonne les
mêmes résultats que les imprimantes
matricielles d’antan.

�Toutes cespolices sont en libre télé-
chargementdepuis le siteDafont.com
ou bien livrées avecMacOSX10.5,
voireavec laversiondedémonstration
du logiciel iWork ’06 ou ’08.
Bien entendu, vous paramétrez la ty-
pographie dans la colonne de droite
de PulpMotion (Réglages de compo-
sition>Polices).Au-dessousdechaque

menu local se trouve une réglette
avec laquelle vouspourrez faire varier
à l’envi la taille des caractères.

�Lechangementde lacouleurdu tex-
te s’effectue dans la sectionRéglages
de base en cliquant sur l’un des deux
rectangles qui fait apparaître lapa-
lette flottanteCouleurs.

Pourquoi deux rectangles, me direz-
vous? Tout simplement pour ajuster
indépendamment la couleur du titre
lorsqu’il seprésenteàgaucheouàdroi-
te de l’écran.
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Fignolages�

Prêt à poster�

� Si vous n’aviez pas déjà renommé ou
assorti d’un court commentaire vos pho-
tos dans iPhoto, par exemple, vous pou-
vez encore réparer cet oubli directement
dans PulpMotion. Sélectionnez un cliché
dans la zone de dépôt et ouvrez l’Inspec-
teurdans lequel vous changerez le contenu
des champs Nom,Notes ouDates.

�Procédezauxderniersajustementsavant
de conclure…Dans la colonne de droite,
dans la sectionTitres et annotations, ren-
seignez les champsTitre etHistoire. Co-
chez également les cases d’affichage des
Titres, Notes et Date.

�DansRéglages temporels, ajustez ladu-
réed’affichagedesphotos (3à4 secondes)
à l’aide de la réglette (au cinquième de sa
course) . Cochez les casesUtiliser la
durée des vidéos etUtiliser le son des vi-
déos. Ainsi, la musique d’illustration cé-
dera sa place aux sonorités enregistrées
dans les séquences originales.
Un dernier conseil pour ce type de réali-
sation: limitez le nombre des photogra-
phies utilisées àunedizaine et n’employez
qu’une seule vidéo en tout et pour tout.
N’oubliez pas que beaucoup de fournis-
seurs d’accès à Internet limitent l’envoi de
pièces jointes autour de 10Mo.

16

15

� Il ne reste plus qu’à exporter la
carte postale sous la formede lec-
teurmultimédiaautonome. Pour
ce faire, demandezFichier > Ex-
porter. Dans le vaste choix pro-
posépar l’application, optezpour
Lecteur et fixez lemenu local
Qualité surÉlevée . Cochez si
vous le souhaitez la casePermet-
tre à l’utilisateur de créer un éco-
nomiseurd’écranàpartir du lec-
teur, cequipeut êtreamusantpour
vos correspondants. Profitez-en
également pour joindre unmes-
sage descriptif à vos destinataires

: cochez la case et remplissez
les champs requis.Appuyez enfin

sur leboutonExporter.Vouspour-
rezdès lors envoyer votre création
par courrier électronique si elle ne
pèse pas trop lourd, oubien utili-
ser une des méthodes évoquées
dans le dossierMobilitéde ce nu-
méro de VVMac : FTP, logiciels
dédiés aux envois « lourds» ou
encore sites spécialisés.

�Le courrier arrivé à bon port,
votre correspondant aura la (bon-
ne) surprise de lire votremessage

, et surtout de regarder avec
plaisir lediaporamaanimé que
vous aurez pris tant de soin à fa-
çonner pour lui!
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D
ans un précédent numéro de VVMac,
nous avons découvert ensemble en
quoi consiste le format Raw et l’inté-

rêt qu’il présente pour ceux qui souhaitent
contrôler la qualité de leurs clichés sans s’en
remettre aux algorithmes de traitement de
leur boîtier. Vous avez compris que
ce format, qui enregistre les don-
nées «brutes de capteur» avec
un codage de 12 ou 16-bits par
couche, permet des corrections
et des ajustements de tons et de
chromie sans détérioration de l’image
originale. Revers de la médaille, avant
d’être exploitables dans un éditeur bit-
map, les clichés au format Raw doivent
être développés (on dit aussi «déraw-
tisés») à l’aide d’une application spéciale
ou d’un plug-in comme Camera Raw livré
avec Photoshop Elements 6, le logiciel de
photo numérique tout public d’Adobe que
nous allons utiliser dans cet atelier.

Vous revenez donc d’une superbe escapade
dans les collines boisées de l’arrière-pays et
vous chargez vos photos sur votre Mac. Ou-
vrez Bridge et affichez le volet Dossiers dans
la partie gauche de l’écran. Sélectionnez le
dossier contenant vos clichés, qui s’affichent

alors sous forme de vignettes dans le vo-
let Contenu de Bridge.
Dans un tout premier temps, nous al-
lons décortiquer pas à pas le traitement

d’un seul ficher, puis nous ver-
rons ensuite comment récupérer
les paramètres de développement
de ce fichier afin de les appliquer
à d’autres prises de vue… Enfin,
nous verrons comment traiter
rapidement un lot de photos si-

milaires sans avoir à les ouvrir une par une
dans l’interface de Camera Raw.
Pour le moment, sélectionnez la photo de
votre choix et double-cliquez sur sa vignette
afin de lancer Photoshop Elements 6.

1

104 SOLUTIONS

Après avoir longuement hésité,
vous avez acheté un compact
haut de gamme, un bridge,
voire un appareil reflex.
Vous avez aussi décidé que
vos photos seront cet été
au format Raw. Vous allez donc
devoir les «développer».
Je vais vous expliquer comment
procéder en vous appuyant
sur Photoshop Elements 6,
la version la plus récente et
complète du logiciel tout public
d’Adobe. �Mathieu Lavant

Images numériques

Réalisé avec
Photoshop
Elements 6

vos photos Raw
Développez sans souci

Vous et Votre Mac • N°37 • Été 2008
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Les fichiers au format Raw sont
dotés d’une extension spécifi-

que qui varie selon le fabricant du
boîtier (CRW, NEF, DCR…).
Lors de l’ouverture d’un fichier,
Photoshop Elements détecte l’ex-
tension, et s’il l’identifie comme
un fichier Raw, il ouvre automati-
quement le module Camera Raw

. En pratique, il n’y a donc rien
de particulier à faire pour accéder
à l’interface de traitement du Raw.
Voilà votre premier cliché affiché,
que faire maintenant?

� Le panneau droit de l’interface
de Camera Raw affiche l’ensem-
ble des réglages de l’image, à l’aide
desquels vous allez pouvoir effec-
tuer toutes les corrections et les
ajustements nécessaires. Concrète-
ment, vous allez appliquer ici tou-
tes lesopérationsdecorrectionque
vous aviez l’habitude de faire dans
Photoshop Elements.Bien… Mais
par où commencer? Par la balan-
cedesblancs,pardi! Il s’agitd’ajus-
ter la température de couleur du
point blanc pour régler l’ambiance
lumineuse de la scène.

� Dans la partie supérieure du
panneau de réglages, la rubrique
Balance des blancs est associée à

un menu local… Vérifiez tout
d’abord que ce menu affiche bien
l’option Tel quel, de manière à af-
ficher le cliché brut dans votre fe-
nêtre de travail. Testez ensuite les
options Lumière naturelle, Nua-
geux ou Ombre. Ce sont des ré-
glages prédéfinis qui vous permet-
tentd’ajusterautomatiquement la
température de couleur et la teinte
dominante de l’image.
Le cliché que j’ai utilisé pour cet
exemple était un peu froid. En ré-
glant la balance des blancs sur
Lumière naturelle ou Nuageux,
je réchauffe ainsi l’image tout
en préservant l’équilibre des cou-
leurs de ma photographie.

�Certainsobjecterontqu’eneffec-
tuant ces ajustements, je m’éloigne
de la photo originale… Bien sûr,
mais nous ne faisons pas de la
photo de mode à partir de clichés
pris en studio dans les meilleures
conditions possibles ; nous essa-
yons simplement ici d’optimiser
un cliché pris dans des conditions
moyennes. Nuance…
Partant de ce principe, vous pour-
rez également régler labalancedes
blancs à l’aide des curseurs Tem-
pérature et Teinte qui se trouvent
dans la même rubrique.

3

2

Balance des blancs�

2

1

3
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Notez que si vous avez plusieurs
éditeurs bitmap installés sur vo-
tre Mac, Bridge n’ouvrira peut-
être pas automatiquement Pho-
toshop Elements 6, mais un autre
logiciel. Dans ce cas particulier,
utilisez plutôt les commandes clas-
siques du menu contextuel (clic-
droit sur la vignette) .
Vous pouvez également ouvrir un
fichier Raw dans le module Came-
ra Raw de Photoshop Elements 6
sanspasseraupréalableparBridge.
Si vous utilisez l’application iPhoto
pour organiser votre photothèque,
il suffit de définir Photoshop Ele-
ments6commeéditeurbitmapex-
terne dans ses préférences.

1
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Deuxièmeétape: régler l’ex-
positionducliché, soncon-

traste, sa luminosité, et éven-
tuellementdéboucherdesom-
bres ou récupérer des détails
dans leshautes lumières.Dans
PhotoshopElements 6, vous
utilisez habituellement les
commandesNiveaux,Lumi-
nosité/Contraste,Contraste
automatiqueou encoreTons
foncés/Tons clairs.DansCa-
mera Raw, vous exploiterez
les réglages regroupésdans la
seconde sectiondupanneau:
Exposition,Récupération…

�Commencez par ajuster, si
besoinest, l’expositionà l’aide
ducurseurdumêmenom.En
utilisant ce réglage, vouspour-
rez corriger une scène sous-
exposée ou surexposée,mais
faitespreuve ici deprécaution
car il s’agit d’une commande
particulièrement sensible.
Une fois l’exposition réglée,
vousdécouvrirezsansnuldou-
te des zones d’ombre un peu
bouchéesoudesplagesde tons
clairs qui ont perdu leurs dé-
tails… Pour corriger ce dé-
faut, vous utiliserez ici les ré-

glages Récupération et Lu-
mière d’appoint. Le premier
permetde récupérer dudétail
dans les hautes lumières ; le
secondde déboucher des zo-
nes d’ombres.
Dans l’exemple ci-contre, j’ai
ainsi commencé par ajuster
l’exposition de l’image afin
de l’éclaircir globalement. J’ai
ensuite défini un réglage de
Récupération et deLumière
d’appointdemanière à récu-
pérer dudétail dans l’inscrip-
tion situéedans la partie gau-
chedemaphotoetdans l’om-
bre des deux poteries posées
sur la table.
Comparez laphotobruteou-
verte dans Camera Raw
et laphotoaprèsmes réglages
Exposition, Récupération et
Lumière d’appoint .

� Pour terminer cette étape,
vousajusterez éventuellement
le contrastede la scèneà l’aide
du curseurContraste.
Quant au curseur Lumino-
sité, il vautmieux l’oublier au
profit du réglageExposition
qui offre unmeilleur contrôle
de la luminosité.

5

4

Pour finir, nous allons ajus-
ter la saturationde la scène

afin de donner à la photo de
belles couleurs claquantes…
CameraRawpropose les ré-
glages situésdans lapartie in-
férieure du panneau.

�Vous jouerez soit sur le ré-
glageVibrance, soit sur le ré-
glage Saturation .

�Si vous devez effectuer des
corrections de chromie plus
ciblées, commepar exemple
le renforcementdu jaunedans
les tonsmoyens, vous travail-
lerez cela directementdans le
logiciel PhotoshopElements
une fois l’image dérawtisée.
Camera Raw pour Photo-
shop Elements 6 ne dispose
pas de tels réglages.

6

106 SOLUTIONS Images numériques

� Réglez l’éclairage

� Réglez la couleur

5

6

4
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� Validation des réglages

� Développez un lot de photos

107

Vous avez achevé le paramétra-
ge du fichierRawet le résultat

vous satisfait. Avant de poursui-
vre, il peut être intéressantde com-
parer ce résultat à l’imagebrutede
capteur enregistrée par l’appareil.
Pourcefaire,décochez lacaseAper-
çu située dans la partie supérieure
de la fenêtre de Camera Raw…
Comparaisoneffectuée, réaffichez
l’image corrigée en réactivant l’op-
tionAperçu.
Àprésent, il vous faut songer àva-
lider les paramètres et quitterCa-
meraRaw.Enpratique, vousavez
deuxpossibilités. Le choixdépen-
drade ceque vous souhaitez faire
de ce cliché dérawtisé.

�Si vous souhaitez poursuivre le
travail dansPhotoshopElements,
utilisez la commandeOuvrir une
image située en bas et à droite de
l’interface: le fichierRawest alors
«développé» (avec lesparamètres
que vous avez définis) et s’ouvre

dans PhotoshopElements 6 sous
la formed’une image 16-bits par
couche (voir plus bas).

� Si vous souhaitez simplement
enregistrer les paramètres de dé-
rawtisation, cliquez sur le bou-
tonTerminerdans le bas de la fe-
nêtre de travail. Camera Raw se
ferme et le jeu de paramètres est
enregistré avec le fichier Raw.
Si vous travaillez à partir de Brid-
ge, vous constaterez que le fichier
Raw traité est désormaismarqué
d’une petite icône .

�Enfin, vous aurez sans doute
remarqué le bouton Enregistrer
l’image… situé dans la partie in-
férieure gauche de l’interface. Il
affiche une boîte de dialogue qui
permet d’enregistrer les clichés en
DNG, le format Raw générique
conçu par Adobe. En pratique,
cette commande ne présente pas
d’intérêt pour vous puisque l’ou-

verture d’un fichier DNG passe
aussi par lemoduleCameraRaw.
Notez que si vous utilisez le mo-
duleCameraRawdePhotoshop,
cettemêmeboîte dedialoguepro-

pose d’enregistrer les fichiers dé-
rawtisés au format PSD, JPeg ou
Tiff16-bits, fichiersquevouspour-
rez ouvrir directement dans Pho-
toshop ou Photoshop Elements.

7

Le plus souvent, vous n’aurez
pasun seul fichier à traiter,mais

un lot de quelques photos ou de
plusieurs dizaines.Traiter les ima-
ges une par une serait fort labo-
rieux et prendrait trop de temps.
Vous exploiterez plutôt certaines
fonctionnalités de Bridge ou de
CameraRawqui permettent d’ef-
fectuer des traitements par lots.

�Premier casde figure: vous avez
une série de photos homogènes
prises dans unmême lieu et dans
des conditions d’éclairage similai-
res… A priori, vous pourrez les
dérawtiser avec le même jeu de
paramètres.
Tout d’abord, vous définissez les
réglages optimums sur un fichier
test, commenous l’avons vu plus
haut. Puis, dans le logiciel Bridge,
vous attribuerez cesmêmes para-
mètres sur les autres clichésprésen-
tantdescaractéristiques identiques.
Pource faire, affichez lemenucon-

textuel (clic-droit sur la vignette
du cliché traité) et optez pour l’ar-
ticleDévelopper les paramètres
> Copier les paramètres .
Sélectionnez ensuite le cliché au-
quel vous souhaitez appliquer le
même jeu de paramètres, dérou-
lez le menu contextuel et optez
cette fois-ci pour l’article Déve-
lopper les paramètres >Coller les
paramètres : le cliché cible s’orne
d’unepetite icône indiquantqu’on
lui a associé un jeudeparamètres
de dérawtisation.

�Deuxième cas de figure: vous
possédez une série de clichés hé-
térogènes qui ne pourront être
traités avec les mêmes réglages.
Vouspourreznéanmoinsouvrir la
série dansCameraRaw,puis trai-
ter les fichiers un par un…Vous
pouvez également exploiter cette
technique pour appliquer des ré-
glages identiques à un ensemble
de fichiers images.

DansBridge, sélectionnez l’ensem-
ble des fichiers à traiter, puis de-
mandez dans lemenu contextuel
Ouvrir avec Adobe Photoshop
Elements 6. L’application lance
alors lemoduleCameraRawqui
affiche dans la partie gauche de

son interface les vignettes des fi-
chiers . Sélectionnez ensuite
un cliché, réglez ses paramètres,
puis passez au cliché suivant.
Si l’ensemble des photos nécessi-
tent lesmêmes réglages, sélection-
nez la totalité des vignettes à l’aide

9
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duboutonTout sélectionner (au-
dessus de la colonnede vignettes),
puis réglez lesparamètresqui s’ap-
pliqueront à l’ensemble de vos fi-
chiers. Ces réglages achevés, cli-
quez sur le boutonTerminerpour
revenir dans Bridge.

�Reste la question du véritable
traitement par lots… En effet,
vous avez appliqué un jeu de pa-
ramètres identiques ounon àune
série de clichés,mais ces derniers
sont encore au formatRawet leur
ouverture dans Photoshop Ele-
ments affichera automatiquement
l’interfaceCameraRaw…Il fau-
dra à unmoment donné les con-

vertir dansun formatdirectement
exploitable par votre éditeur bit-
map.Vous pouvez effectuer cette
opération au coup par coup lors
de l’utilisation des fichiers, mais
vous pouvez également exploiter
la commande de traitement par
lots à partir de Photoshop Ele-
ments ou de Bridge.
Dans Bridge, sélectionnez les fi-
chiersà convertir, déroulez lemenu
Outils et optez pour Photoshop
Elements > Processeur d’images.
Dans la boîte dedialoguequi s’af-
fiche , désignez un dossier de
destination à l’aide du bouton
Parcourir… de la rubrique Des-
tination. Si vous souhaitez renom-

mer les fichiers, cochez l’option
Renommer les fichiers de la ru-
briqueDénomination de fichier.
Choisissez un nomde fichier gé-
nérique et uneoptiondenuméro-
tation, puis dans la rubriqueType
de fichier, cochez l’optionConver-
tir les fichiers au format et choi-
sissez le formatPSD (Photoshop)
ou son homologueTIFF.
Ces deux formats standard pren-
nent en charge les images en 16-
bits par couche produites par le
format Raw.
Vos réglages validés, Photoshop
Elements 6 lance le traitement des
fichiers et les enregistre dans vo-
tre dossier de destination. Vous
pourrez alors archiver vos fichiers
Raw comme vous le feriez avec
des négatifs couleurs une fois le
tirage terminé.

10
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� Retour dans Photoshop Elements 6

Vos fichiers Raw sont désor-
mais développés et archivés.

Vous avez conservé sur votreMac
les fichiersTiff générés par le trai-
tement par lots pour les exploi-
ter dans Photoshop Elements…
Quandvous ouvrez l’un de ces fi-
chiers, vous constatezque les com-
mandes du menu Calques sont
grisées, de même que certaines
rubriques dumenuFiltre. Les ou-
tils de retouche et dedessin, Patch,
Tampon,Crayon, Pot de peintu-
re…sont inutilisables!Rassurez-
vous, vousn’avez commis aucune

erreur. Simplement, vos photos
ont été enregistrées en16-bits par
coucheafindepréserver toutes les
informations de couleurs…Or,
PhotoshopElements ne gère que
partiellement ce type d’images.
Que faire?
L’exploitation des fichiers Raw
n’est guère plus difficile que celle
des fichiers JPeg ouTiff. Cela dit,
pour tirer pleinement parti de ce
format, vous devez revoir vos ha-
bitudes de travail…Oubliez les
commandesde correctiondePho-
toshopElementsetprocédezà tous

vos ajustements dans Camera
Raw.Convertissez ensuite vos fi-
chiersRawenTiff 16-bits.Archi-
vez les premiers sur undisquedur
externe, sans quoi votreMac sera
rapidement saturé.
Leproblèmedumode16-bits par
couche ne doit pas vous empê-
cher de dormir! S’il est important
de disposer d’une profondeur de
couleurde16-bits aumomentdes
corrections, l’affichage de l’image
et son impression se feront tou-
jours enmode8-bits.Aussi, si vous
utilisezPhotoshopElements6pour

peaufiner les corrections de cour-
bes et de balance des couleurs,
poursuivez donc votre travail en
16-bits et n’effectuez la conver-
sion en 8-bits (menu Image, puis
Mode>8-bits/couche)qu’enpré-
lude de l’enregistrement de l’ima-
ge finale. Si vous n’effectuez au-
cun ajustement complémentaire
de chromie, basculez immédiate-
ment enmode 8-bits dès l’ouver-
ture de l’imagedans l’application
afind’exploiter les calques, les ou-
tils de dessin ou de retouche, ou
bien certains filtres.
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